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LE VOTE DES FEMMES
I. - Les arâ&*rraeraÉs généreux

t ta commission du Sénat a rejeté la loi
par laquelle la Chambre octroyait aux
femmes le droit électoral. Reste à savoir
si dans leur Assemblée pléinière les pères
conscrits en jugeront comme en conseil
privé. Avant et après ,1a séance du Palais-
iBourbon, j'ai vu, dans le particulier, bien
des parlementaires hostiles à l'égalité po¬
litique des sexes et qui pourtant l'avaient
(votée. Les hommes sont esclaves du res¬
pect humain jusqu'à nier leurs sentiments
îes plus sincères. Mais l'opinion n'en doit
pas être dupe. C'est en toute liberté, au
pom de la justice et des intérêts du pays
jque la .Chambre a voté la loi. Elle recom¬
mencerait s'il le fallait. Le Sénat, au grand
jour des réunions publiques, retrouvera,
dàns un sursaut, la même bonne foi.
Les raisons qu'on oppose au vote des

fémmes paraissent d'autant plus fragiles
qu'on les réunit en faisceau. Elles sont de
/trois ordres : naturelles, sociales et politi¬
ques. Les conversations #mondaines agi¬
rent surtout les premières, les conférences
publiques les secondes et les réunions de
.partis les troisièmes. Ici et là elles prê¬
tent, en sens contraires, à l'esprit facile
iet au lyrisme intempestif. La question
iétant une des plus importantes de l'heure
actuelle, je ne crois pas inutile de la pas¬
ser en revue sous son triple aspect et de la
restituer aux faits et au bon sens d'où elle
n'aurait jamais dû sortir.
v Les adversaires de l'égalité politique des
sexes tirent leurs premiers arguments de
la faiblesse physique des femmes que grè¬
ve encore la maternité. Personne ne nie
que la constitution féminine soit moins
stable que la masculine et que la maternité
lui impose des incapacités supplémentai¬
res. Il semble pourtant, si fragiles que
soient les femmes, qu'étant avocates, lin-
gères, tisserands ou laboureurs, elles aient
aussi la force de porter, une fois tous les
deux ans, un bulletin à la mairie. La loi
actuelle autorise l'homme débile à se ren¬
dre au scrutin soutenu par le oras d'une
femme robuste qui ne vote pas. Le droit de
vote ne saurait donc être un droit de mus¬
cle.
L'objection vise-t-elle les réunions pu¬

bliques et les politiciennes de carrière ?
Dans les nombreuses ligues politiques fon¬
dées depuis la guerre, les hommes ont pris
l'habitude d'amener leurs femmes aux as¬

semblées. Elles s'y tiennent fort bien, sui¬
vent les discussions avec intelligence et
sans fatigue. Aucune encore n'a fait œu¬
vre de candidate. En admettant qu'il s'en
(présente, croyez-Vous que beaucoup soient
Élues ? Quelques législatures passeront
avant que nous voyions des femmes dé¬
putés. Et encore, sur vingt millions de
femmes que compte la France, si une cen-
jta'ine faisaient de la politique un métier,
jelles n'y auraient pas besoin de plus d'en¬
durance qu'elles n'en apportent aujour¬
d'hui à réclamer leur droit, à exercer la
profession de littérateur ou de médecin.
(Le député femme ne sera probablement pas
beaucoup plus occupé que le député hom-
p\e. Il y a, je vous assure, quelques dépu¬
tés tout menus que beaucoup de femmes
qiettraient dans leur sac à main.
Dira-t-on que le citoyen exerce ses droits

en vertu de ses obligations et que la fem¬
me ne peut les remplir toutes, en particu¬
lier la militaire? C'est ignorance ou in¬
gratitude. Les réformés de la paix et les
embusqués de la guerre sont électeurs et
nul ne songe à leur en ôter le privilège.
Les infirmières du front, les femmes des
/villes bombardées ont payé largement l'im¬
pôt du sang. Les mères l'ont acquitté
Id'une façon plus dure encore. Une femme
'de cœur répondait, sur ce sujet, à une bou¬
tade de Napoléon : « Nous ne faisons pas
la guerre, sire, c'est vrai, mais nous fai¬
sons les soldats. »

En matière d'utilité nationale, on doit
réclamer des citoyens des tributs non pas
identiques mais équivalents. La femme n'a

fias à se faire homme pour servir, la pa¬rie. Les misogynes politiques tablent sur
la nature spéciale de son intelligence pour
l'écarter Aeq affaires de l'Etat : elle n'a,
disent-ils, ni génie, ni idées générales.
Mon Dieu, quel rapport ceci a-t-il avec les
fonctions publiques ? M. Emile Faguet, en
pareille occurence, propose ce petit jeu des
neuf Muses : « Quelles sont les fonctions
publiques qui exigent, de la part de celui
qui les exerce, au génie ? » Cherchez. Vous
n'en trouverez pas. Quant aux idées géné¬
rales, celle..! qui président aux votes, peu¬

vent-elles être autre chose que des passions
déguisées en idées ou des idées devenues
passions ? Or, les femmes savent aimer le
bien et haïr le mal avec autant de puis¬
sance que les hommes. Et, à tout prendre,
la médiocrité moyenne féminine n'est pas
inférieure, lorsqu'on y regarde, à la mé¬
diocrité moyeinne masculine. La loi qui
permet le vote au garçon de boutique et
l'interdit à sa patronne directrice du ma¬
gasin va au rebours des valeurs intellec¬
tuelles consacrées par le fait comme elle
va au rebours des valeurs physiques en
faisant voter l'homme rachitique et non la
femme bien portante.
A défaut du génie et des idées générales,

la femme apporterait du moins aux affai¬
res publiques la patience quotidienne, l'es¬
prit d'économie, le réalisme terre à terre,
l'aptitude à débrouiller les embarras de la
vie pratique dont elle fait preuve dans son
ménage ou dans son commerce. Les con¬
tribuables, les Conseils municipaux, voire
les Assemblées législatives, y trouveraient'
souvent profit. Un peu d'intuition féminine
au lieu de raison ratiocinante ne ferait
parfois aucun mal sous les coupoles du
Luxembourg et du Palais-Bourbon. L'In¬
telligence de la femme complète celle de
l'homme sans le répéter forcément. Sa par¬
ticipation à 'électorat doublerait, il faut le
dire, le capital intellectuel des électeurs et
des élus français.
L'inconséquence des antiféministes écla¬

te en ceci qu'ils reprochent à la femme élec¬
teur tantôt de ne pouvoir être soldat ou
préfet comme un homme et tpntôt d'aban-
donner»pour un rôle d'homme ses grâces
et sa mentalité de femme. Ils agitent l'é¬
pouvantai! sexuel de la suffragette. Mais la
suffragette, exception ridicule même en
Angleterre, n'est pas la femme électeur,
c'est la femme qui veut le devenir; la diffé¬
rence saute aux yeux. Donnez-lui le vote,
cette énergumèné du désir et de la con¬
quête sera la plus paisible des propriétai¬
res dans la possession. Elle fera beaucoup
moins de brait pour voter, croyez-le, que
pour obtenir le vote qu'on lui refuse.
Elle n'y perdra ni ce que M. Paul Bour-

get appelle la féminité, ni ses qualités
ménagères. Les avocates, les midinettes,
les fermières, les internes et les cantatri¬
ces conservent, je vous assure, leur char¬
me féminin. Les électrices feront de même.
La cuisine et la tenue de la maison n'en
souffriront pas. Comment le droit de vote
gênerait-il une femme dans ses soins cu¬
linaires, alors que, ne votant pas et dési¬
rant une table exquise, elle se fait, rempla¬
cer au fourneau par un cuisinier, qui vote ?
Si l'on avance que la loi ouvrirait les ur¬
nes à quantité de filles indignes, je de¬
mande si les hommes qui vivent des fem¬
mes ne sont pas aussi nombreux que les
femmes qui vivent des hommes et sociale¬
ment plus nocifs parce qu'ils appartiennent
à tous les milieux ? Dans les mauvais mé¬
nages même, si le vote de la femme susci¬
tait des discussions, je n'y verrais qu'une
soupape de sûreté : durant ces querelles
les époux ne se chamailleraient ni à pro¬
pos d'eux, ni à propos des enrants et la
paix familiale y gagnerait. Les bons ména¬
ges resteront unis là comme en tout.
De tous les arguments tirés de la psy¬

chologie féminine, le seul qui ne soit pas
aujourd'hui suranné est l'indifférence, la
répugnance même que beaucoup de fem¬
mes manifestent à voler. Les femmes chi¬
noises dont on déforme dès l'enfance les
pieds en sorte de minuscules moignons et
les femmes arabcs qui ne possèdent cha¬
cune qu'un quart ou un dixième de mari ne
songent pas non plus à réclamer des pieds
normaux ou un fnari pour elles seules.:
Est-ce une raison pour ne pas les leur don¬
ner ? Mais en dehors de cette raison de
justice humaine primordiale, il y a une rai¬
son nationale qui doit toucher les femmes
plus immédiatement. La question n'est pas
de savoir s'il convient ou non à leur pa¬
resse ou à leurs goûts de voter. Elles sont
françaises et, comme telles, obligées d'agir,
par delà leurs préférences, conformément
à l'intérêt du pays. Le vote des femmes';
approuvé par la Chambre, a quitté le ter¬
rain des débats académiques pour celui
des réalités sociales. C'est dans ses con¬
séquences pratiques qu'il faut dés'ormais
l'envisager. Et si celles-ci sont, comme je
le pense, à l'avantage de la France, au¬
cune Française n'a le droit de s'en désin¬
téresser.

■ Jacques DUVAL.

LA CONFÉRENCE ET LA PAIX

le: tourisme
Son importance nationale

Il y a une dizaine d'années, l'industriel
français qui achetait pour 100 pesetas de
matières premières en Espagne devait dé¬
caisser environ 75 francs. Aujourd'hui,
pour un même achat, il doit décaisser plus
de 125 francs. Telle est dans sa brutalité
le problème du change.
Problème angoissant à une époque où il

nous faut dépenser des milliards à l'étran¬
ger pour parer à l'insuffisance de notre
production alimentaire, pour refaire les
stocks de nos usines, pour reconstituer les
régions libérées. Si nous achetons, notre
change baisse, et les achats deviennent de
plus en plus onéreux; si nous n'achetons
pas, notre industrie est paralysée. Or, ex- 1
porter, avoir sur l'étranger une créance
est le seul moyen de faire remonter le
change. Il semble qu'on tourne dans un
Cércle vicieux. ».

Supposons que par une publicité habile,
juie station thermale ou touristique attire
et retienne chez 'elle pendant vingt jours
dix mille étrangers. Admettons (et le chif¬
fre sera modeste) que la dépense de cha¬
que étranger en frais d'hôtel, d'excursions,
dé théâtre, soit de 30 francs par jour.
110,000x20x30 = 6,000,000. Six millions
ide monnaie étrangère dépensée en Fran¬
ce, c'est une traite de six millions sur
l'étranger; c'est la possibilité d'acheter au

pair pour six millions de matières premiè¬
res que notre industrie pourra réexporter
Ensuite après les avoir manufacturées, ce
jqui nous donnera sur l'étranger une nou¬
velle créance des six millions primitifs,
augmentés des salaires d'ouvriers, frais
d'usinage et bénéfices, soit la possibilité
d'un nouvel achat sur l'étranger, toujours
Eu pair, de dix, douze millions et plus, etc.
Suivant la pittoresque expression de L.

'Auscher, développer à l'heure actuelle le
tourisme étranger en France, c'est aider
ap démarrage de notre industrie.
L'exemple d'une station unique attirant

H'un coup dix mille étrangers nouveaux est
purement schématique. Dans la réalité, le
tourisme ne peut faire rentrer l'or étranger
par un seul fleuve puissant, mais par une
Bérie de ruisselets et des barrages. Ce sera
Je malade envoyé dans une station therma¬
le par un médecin étranger qui l'aura visi¬
tée au cours d'un de ces voyages de propa¬
gande qu'organise l'Office national de
tourisme; ce sera le client rétenu une se¬
maine de plus par une fête pittoresque,
l'attraction d'tin circuit de tr!*,sport en
Commun, le confort d'un hôtel moder¬
nisé, etc...

Mais, quelle qu'en soit la cause, chaque
.Voyage d'étranger provoqué en France,'
chaque prolongation d'un séjour, c'est,
pour qui regarde attentivement, notre
change qui remonte d'une fraction de mil-
îime sur une place étrangère.

L. LE BONDIDIER,
Secrétaire de la Confédération

pyrénéenne.

REVUE
DE LA PRESSE

CONSEIL SES MINISTRES
La reconstitution

de notro flotta commerciale
Paris, 5 août. — Les ministres se sont réu-

pis ce matin à l'Elysée, sous la présidence de
M. Poincaré. MM. Klotz, ministre des finances,
et Claveille, ministre des travaux publics, ont
Été autorisés à déposer un projet de loi- auto-
Irisant l'engagement d'une somme de 1 mil-
lard 830 millions en vue de la reconstitution de
la flotte commerciale française.

QU'ON LAISSE FAIRE LES ROUMAINS I
« Au début de mal, une première occasion

s'est offerte à lu Roumanie de faire rentrer la
Hongrie dans io devoir, et, par la faute des
alliés, cette première occasion a été perdue. La
déplorable histoire ne doit pas recommencer,
écrit Perlinax (Echo de Paris). Contre toute
évidence, des voix soutiennent encore que la
retraite de Bela-Kun n'a pas été causée par les
armées roumaines, mais bien plutôt par les
pourparlers engagés à Vienne avec le commis¬
saire du peuple Bœlim, commandant en cRef
de l'armée çpuge, par les chefs des missions
militaires britannique et italienne, les colonels
sir Thomas Cunningham et Romanelli. Pareil¬
lement, Chantecler croyait que son chant fai¬
sait monter le soleil. Ce ne sont pas les pala¬
bres avec les envoyés de Bela-Kun qui ont
ébrànlé les Soviets de Budapest, c'est l'avance
des troupes roumaines au delà de la Theiss.
Bela-Kun a pris le pouvoir en mars, avec la
complicité tacite du comte Karolyi, dans le
dessein de mobiliser l'opinion socialiste inter-
natipnale au service des revendications terri¬
toriales magyares. 11 disparaît du pouvoir au¬
jourd'hui, -parce qu'il apparaît, .à l'entrée des
Roumains dans 4a capitale, que le coup n'a
pas réussi. Que l'on arrête les Roumains et
que l'on revienne à la diplomatie, tous les élé¬
ments vde résistance magyare, masqués ou non
de bolchevisme, que contient le nouveau cabi¬
net hongrois auront vite fait de se ranimer. »

POUR LES NOUVEAUX PAUVRES
M. Emmanuel Brousse plaide dans le Journal

la cause des nouveaux pauvres, ces vieillards,infirmes ou incurables, anciens pensionnés ou
retraites; petits salariés à domicile modeste;
artisans ou commerçants; anciens bourgeois
devenus prolétaires; petits propriétaires privés
des revenus de leurs loyers; petits rentiers rui¬
nés par la guerre; pauvres veuves qui, arri¬
vées à un âge avancé, sont incapables de tra¬
vailler et contraintes à souffrir en silence, tan¬
dis que ouvriers et ouvrières en/plissent les
salles de cinémas et de théâtres,. que les ou¬
vrières portent bas de soie et souliers vernis.
Ces nouveaux pauvres sont sept millions. Leurfaiblesse est faite de ce qu'ils sont disséminés
dans tout le pays et qu'ils ne peuvent, comme
les ouvriers, se syndiquer et agir par la me¬
nace :

« La Chambre, ajoute M. Emmanuel
Brousse, qui vote sans réfléchir et sans comp¬ter dçs milliards et des miliîards, sous la me¬
nace d'Associations arrogantes dont la puis¬
sance n'est faite que de la faiblesse et de la pu-silanimitô de nos dirigeants; la Chambre, quilaisse gaspiller inutilement des centaines de
millions sans exiger de sanctions; la Chambre
naura-t-elle pas un regard de commisération
et un geste de pitié, pour la foule anonyme de
ces sept millions de malheureux Français quisouffrent les affres de la faim sur les ruinesdun passé qui fut plus clément et plus hu-
maiD ?»

NE SOYONS PAS DUPES
Soit à là Conférence socialiste internatio¬

nale d'Amsterdam, soit à cell-e de Lucerno,les représentants de l'Allemagne ont fait
preuve d'un orgueil insolent, et ils trouvent
(les gens pour les approuver. Cela est inad¬
missible, écrit M. Ch. Chaumet (l'Avenir) :

, * L'indulgence dont certains font preuve ài égard de l'Allemagne constitue à la fois une
révoltante iniquité et une imprudence dan¬
gereuse. Nous avons été brûlés par les lance-
llammes, intoxiqués par les gaz ; nou-s avons
vu noyer des femmes et des enfants, mi¬
trailler les populations civiles, et nous vien¬drions dire aux assassins : « Tout cela est du
» passé. Tendons-nous une main fraternel-
» le I » Ce serait les inviter à préméditer de
nouveaux crimes en les assurant par avancede 1 impunité. Ah ! non. Ne soyons plus du-P6S. a

L'ENFANT DE M. WILSON
I1. ?'c,sLp,as ceUain que le président Wilson

?n cfin iMat u? .prochaines élections. A un
m s interrogeait ces jours de-r-

tormâc <i,mall''tejta-it son hésitation en cestermes, d'après Exceisîor :
" vous avez rendu de trop grands servi¬ces au pays, disait cet ami, pour qu'il nôvous renvoie pas à la Maison - Blanche.

... î® n X contredis pas, répliqua le pré¬sident; mais j ai un enfant en bas âge à éle¬ver, un enfant qui me donnera probable¬ment quelques ennuis, retiendra mon atten¬tion constante...
» — Un enfant en bas âge ?
» —Eh oui! conclut M. Wilson en sou¬riant : la Ligue des nations. »

La liasii inTrait Paix
a la Claire s'ouvrira

sais doute le 25 août
Paris. 5 août. — Ainsi que nous l'avons

cuti ?ur la demande de M. Clemenceau, MM.
René Viviani, président de la commission
de la paix, et Louis Barthou, rapporteur gé¬
néral du traité avec l'Allemagne, so sont
rendus, hier après-midi, au ministère de la
guerre pour conférer avec le président duConseil au sujet de la discussion du traité
à la Chambre. M. Clemenceau a exposé les
raisons pour lesquelles le gouvernement dé¬
sirerait que la discussion fût inscrite le plus
tôt possible à Tordre du jour de îaTHambre.
Ces raisons sont princiipalemnt le retour

immédiat à l'état de paix, par la publica- vtion du décret de cessation des hostilités ; la '
levée de l'état de siège; la reprise des rela¬
tions économiques aveo l'Allemagne d'une
part, et, d'autre part, l'urgence d'une con¬
sultation générale du pays en procédant
aux élections législatives.
Tout en reconnaissant la valeur de ces

raisons, MM. Vivian! et Barthou ont fait ob¬
server au président du Conseil que des cau¬
ses matérielles allaient sans doute empê¬
cher la Chambre de ratifier le traité aussi
rapidement que ie gouvernement le désirait.
Ce rapport, s'il est déposé ce soir même

sur le bureau de la Chambre, ne pourra être
imprimé et distribué aux députés que dans
ie courant de la semaine prochaine. Or, la
discussion d'un projet de cette importance
devant prendre un certain temps, il y aurait
certain inconvénient à l'interrompre pendant
la cession que les Conseils généraux doivent
tenir à partir du 18 août courant. Il serait
donc préférable, ont ajouté MM. Viviani et
Barthou, d'ajourner celte discussion au lun¬
di 25 août. De cette façon, les députés pour¬
raient aller siéger dans les Conseils dépar¬
tementaux, et la Chambre, à son retour, se¬
rait en mesure de discuter sans désemparer
les clauses du traité de paix.
La Chambre se séparerait jeudi Ou ven¬

dredi prochain, et s'occuperait d'ici là de
la loi sur les séquestres, de l'augmentation
du traitement des fonctionnaires et de l'am¬
nistie.
M. Clemenceau n'a pas semblé entièrement

approuver cette manière de voir, mais il a
finalement déclaré qu'il s'en remettrait à la
Chambre.
La question sera porté© jeudi prochain à la

conférence des présidents de groupes, et
c'est cette conférence qui proposera elle-mê¬
me à la Chambre une date pour la discussion
du traité. Il est vraisemblable que c'est la
date du 25 août qui sera décidément adoptée.
D'ici là, le rapport de M. Barthou sera adres¬
sé à domicile à tous les députés. Quant à la
durée de la discussion, on estime générale¬
ment qu'elle sera d'une semaine environ, à
condition qu'on décide de tenir des séances
le matin.

Plus cl» désaccord entre, la France
et l'Italie

Paris, s août. — Des dépêches de Rome ont
annoncé hier que le principe de l'internationa¬
lisation de Fiurne était d'ores et déjà admis.
Los personnalités les plus compétentes de la
délégation italienne ont. déclaré à ce sujet;
« Nous avons eu la joie de constater, au cours
de ces dernières négociations, qu'il n'y a plus
aucune divergence de vue entre la France et
l'Italie touchant lès questions qui nous intéres¬
sent. Si ces deux pays avaient seuls voix au
chapitre, tous les problèmes seraient résolus
dès demain. »

La réponse autrichienne sera remise
mercredi

Pans, a août. — M. Renner, président de
la délégation autrichienne, a fait savoir au
secrétariat de la Conférence que le contre-
projet autrichien serait remis mercredi, c'est-
à-dire dans le délai convenu. Il partira le
soir même pour Vienne, où d'autres affaires
l'appellent, il reviendrait le 12 août. T1 sera
remplacé par MM. F-ichoff et.Sohuller.

Le désarmement de l'Allemagne
Ëssen, via Berne, 4 août. — Le désarmement

de l'Allemagne continue. Les polygones d'ar¬
tillerie d'Essen, de Neppen et de Tangermunde
ont été, dans une très large mesure, convertis
en champs d'experience pour machines agri¬
coles. Les usines Krupp eîiês-mêmes ont adap¬
té leur fabrication aux besoins des temps do
paix. ,

Le transfert de la souveraineté
de l'Allemagne à la Pologne

Paris, 4 août. — Le Conseil suprême des al¬
liés, réuni cette après-midi, a décidé que les
chefs de missions militaires alliées en Allema¬
gne assisteraient à la conférence qui se tiendra
à Berlin entre les représentants allemands et
polonais pour le transfert de la souveraineté
de l'Allemagne à la Pologne dans les régions
qui sont maintenant placées sous l'autorité de
la Pologne en vertu du traité de paix.
Les négociations entre la Prusse

et la Pologne vont commencer
Berlin, via Berne, 5 août (officieux). — Les

pourparlers entre la Prusse cl la Pologne com¬
menceront mercredi-

La propagande allemande continue
en Alsace et en Lorraine

Zurich, 5 août. — Les Allemands sont loin
d'avoir renoncé à leur propagande en Alsace-
et-Lorraine. La presse badoise confirme- que
dans ces derniers temps des quantités con¬
sidérables de feuilles volantes ont été répan¬
dues clandestinement en Alsace et. en Lorrai¬
ne. dans ie but d'entretetsiir une agitation
favorable à la neutralisation de ces deux
provinces.

La question des îles d'Aaland
Le Conseil suprême a également entendu

une délégation suédoise présentée par le mi¬
nistre de Suède à Paris au sujet des îles d'Aa¬
land.

APRÈS LA CHUTE DE BELA KUN

- LEmu
GOUÎEIBMENT HOiROIS

SOLLICITE L'APPUI
MILITAIRE I L'ENTEUTE
Budapest, via Berne, 4 août. — Répondant

au radiotélégramme adressé par M. Clemen¬
ceau au nom du Conseil suprême des alliés
pour préciser l'attitude de l'Entente à l'égard
du nouveau gouvernement hongrois, le lieute¬
nant-colonel Romanelli, chef de la mission mi¬
litaire italienne à Budapest, a télégraphié que
le nouveau gouvernement hongrois est tout à
fait disposé à exécuter aussi promptement que
possible les conditions de l'armistice et qu'ilfui a demandé de solliciter de M. Clemenceau
que les puissances alliées et associées soutien¬
nent le gouvernement hongrois en envoyant
chacune un régiment.

Bela-Kan et ses complices sont internis
Vienne, via Berne, 4 août. — Bela-Kun, Land-

1er et Phor ont .été transportés au camp d'in¬
ternement de Drosendorf. Tous trois ont dé¬
claré être d'accord pour être internés et se
sont engagés à se soumettre à toutes les condi¬
tions posées par l'Autriche allemande pour
leur internement. L'internement ne sera que
temporaire, car des négociations seront enga¬
gées avec la commission interalliée pour leur
transfert hors de l'Autriche " allemande, ett 6i
possible, dans un pays d'outre-mer.
Les partisans des trois fugitifs, ainsi que les

autres membres de l'ex-gouvernement des con¬
seils, notamment les commissaires du peuple
Joseph Pagany et Mathias Rakoczky, ont tra¬
versé Vienne samedi soir, se rendant au lieu
d'internement. Rakoczky a été reconnu pal des
ressortissants hongrois et insulté. Il a subi à
la direction de la police un interrogatoire.
Vienne, via Bâle, 4 août. — C'est sur le dé¬

sir du gouvernement hongrois que le gou¬
vernement de l'Autriche allemande a consen¬
ti à prêter asile à Bela-Kur» et à ses amis,
afin d'éviter que leur présence à Budapest
ne provoque des incidents sanglants. Lacon.
dition de leur admission fut qu'ils ne pour¬
suivraient pas d'intrigues politiques.

Une révolte contribua à la chute
de Bela-Kun

Zurich, 5 août. — Un télégramme de Vien¬
ne à la presse badoise confirme que Bela-
Kun n'a pas renoncé volontairement au pou¬
voir, mais à la suite d'une révolte du peuple
et de l'armée rouge, qui s'empara du château
royal, siège du ministère des affaires étran¬
gères. Plusieurs avions ont quitté Budapest,
emmenant les commissaires bolchevistes les
plus compromis vers une destination in¬
connue.

Bâle, 4 août. -- Suivant les dernières nou¬
velles reçues de Budapest par la « Nouvelle
Gazette de Zurich », le mouvement populai¬
re contre Bela-Kun fut àéclanché par la nou¬
velle de la fuite et de l'arrivée à Vienne du
commissaire du peuple 'pour l'intérieur
Landler. Cette nouvelle, qui arriva dans la
matinée de jeudi dans la grande fabrique
de chaussures Wolffner, de Neuepost, provo¬
qua une explosion de fureur indescriptible,
surtout parmi les ouvrières. Elles partirent
en cortège et se dirigèrent vers le siège du
gouvernement. T_.es manifestants, qui avaient
recruté en cours de route quantité d'ouvriers,
étaient plus de 40,000 lorsqu'ils entourèrent
le bâtiment où siégeaient les commissaires
du peuple, et devant la violence de leurs cris
et de leur furetxr. Bela-Kun fut côntraint à
démissionner.

Les premiers actes
du nouveau gouvernement

Budapest, via Bâle, 4 août. — Le gouverne¬
ment a décrété deux ordonnances : la pre¬
mière fixant la dénomination officielle de
l'Etat de Hongrie comme étant la Républi¬
que populaire hongroise; la deuxième pres¬
crivant (îne. amnistie complète pour les dé¬
lits politiques commis pendant la domina¬
tion du gouvernement des Conseils.

Des bourgeois et des paysans
vont participa au gouvernement

Vienne, via Berne, G août. -- Une informa¬
tion de Budapest annonce qu'on prépare la
formation d'un cabinet hongrois de coali¬
tion, comprenant aussi des représentants de
la bourgeoisie et des paysans, avec mission
de commencer la démobilisation de l'armée
rouge, de convoquer l'Assemblée nationale et
de conclure l'armistice.

L'e^andrement du bolchevisme hongrois
et la presse allemande

Berne, 4 août. — Le « Vorwaerts » fait au su¬
jet de Bela-Kun, les remarques suivantes ;
« Aujourd'hui, nous pouvons dire que la mé¬
thode suivie en Russie et eu Hongrie n'est pas
la bonne méthode. La dictature du proléta¬
riat. a dégénéré en dictature sur le prolétariat.
La révolution universelle qui était l'hypothèse
servant de base à tout, le système n'a pas eu
lieu : Tout l'échafaudage s'effondre. »
La " Germania» du 3 écrit : « Cette chute ra¬

pide de Bela-Kun est un heureux présage pour
l'avenir de la Russie même; les patriarches du
bolchevisme commencent à réfléchir; en Rus¬
sie, le bolchevisme dictatorial est en voie de
se transformer en socialisme démocratique;
l'effondrement du système de conseils en Hon¬
grie est une leçon particulièrement utile pour
ceux qui espèrent encore voir éclater la révo¬
lution .mondiale. »

DANS LES VILLES DE GARNISON

EXTÉRIEUR
RUSSIE

Pour supprimer toute trace de propriété
privée

Copenhague, 5 août. -- La presse bolche-
viste fait remarquer que les offensives des gé¬
néraux Denikine et Youdenitch ayant ranimé
« les espérances bourgeoises », i] importe de
bolayer toute trace de propriété privée. Un dé¬
cret en préparation ordonnera de détruire tous
les registres hypothécaires, tous les livres des
notaires, ainsi que les comptes de banques et
de portefeuilles des clients privés.

Une armée bolcheviste pour " sauver "
les récoltes de l'Ukraine

Cepentiague, 5 août — La presse bolcheviste
souligne le danger mortel qu'occasionne la
perte de l'Ukraine à la suite de l'offensive du
général Denikine. La récolte do l'Ukraine dé¬
passe sensiblement la moyenne. Les stocks de
blé qui sont devenus la propriété des Soviets
sont estimée à eux seuls à 40 millions de
pounds (le pound égale 40 livres).
Le gouvernement bolcheviste a décidé d'en¬

voyer d'urgence une armée dite alimentaire de
40,000 hommes pour évacuer ces réserves. Onze
classes de cheminots ont été, mobilisées' dans ca .

but. "

POLOGNE

Les Polonais tiennent toujours tête
aux bolcheviks

Varsovie, via Zurich, 4 août. — Les Polonais
ayant occupé ie contre des marécages de Polê-
sie ont remis en état les lignes des chemins de
fer de cette région et les ont attachées au ré¬
seau féroviaire de la Pologne. Grâce au con¬
cours bienveillant et efficace offert par la popu¬
lation locale, les travaux de la reconstruction
ont été effectués avec une rapidité qui a permis
aux troupes polonaises de faire face â l'offen¬
sive bolcheviste recommencée tout récemment.

• Sur les collines entourant la ville de Minsk,
les combats acharnés continuent. Les Polonais
ont gardé partout leurs positions dans la ban¬
lieue de la ville. Les troupes bolchevistes qui
avançaient dans la direction de Lemberg ont
été repoussées à Radzivilov, sur la frontière de
Galicie.

ETATS-UNIS

Pour la création d'une armée américaine
permanente d'un demi-million

d'hommes
Washington, 5 août. — Le ministre de la

guerre, M7 Baker, a soumis au Congrès un
projet de loi envisageant la création d'une
armée permanente de 510,000 hommes.
D'après ce projet, tous les jeunes gens dé

dix-neuf ans subiront un entraînement mili¬
taire obligatoire de trois mois et pourront
ensuite être astreints à deux ans de service.
Le département de la guerre se. propose, en
outre, d'organiser une armée de 740,000 jeu¬
nes gens nouvellement entraînés, ce qui fera

. uu .total de l.niiJJjAn.,^Oûû. b.oa«B&a.

Les Roumains ne reconnaissent pas
le nonvean gouvernement tapis
et leurs troupes avancent toujours

snr Budapest

■

Wf

des troupes
Paris, 5 août. — Quand la démobilisation

sera terminée, —vers lo 1er octobre, pense-t-on,
— ii restera sous les drapeaux la classe 1918,
la classe 1919, les engagés volontaires et les
troupes indigènes, c'est-à-dire un peu plus dé
000,000 hommes, aveo les corps d'occupation
de nos colonies. Toutes les troupes seront ren¬
voyées à l'intérieur, sauf Tannée d'occupation
du Rhin, les éléments de l'armée d'Orient,
ceux de la Palestine et ceux du Maroc.
L'armée d'occupation du Rhin, qui compte

neuf divisions, sera légèrement réduite, de
même que les éléments d'Orient et de Pales-
Une. Ceux du Maroc ne seront 6ans Soute pas
modifiés.
L'armée d'occupation du Rhin sera formée

avec des régiments extra-régionaux d'artiilerie
de forteresse, des bataillons de chasseurs et
des troupes indigènes. On sait qu'aux unités
constitutives, tin ou deux régiments d'infante¬
rie e.t des bataillons de chasseurs avaient été
ajoutés dans la plupart des régions avant la
guerre. C'est ainsi que le 15* corps, outre ses
huit régiments complets, comptait un régi¬
ment de ligne et cinq bataillons de chasseurs.
Demain, toutes les réglons auront un nombre
égal d'unités; régiments e,t bataillons en sur¬
nombre constitueront, avec les troupes extra¬
organiques, l'armée que commandera, san9
doute, ie général Mangih.
Les régiments reprendront garnison dans

les villes où ils étaient avant la guerre. Les
petits détachements qui étaient éparpillés se¬
ront rattachés aux portions centrales, ce qui
revient à dire qu'un régiment résidera dans
une ville et qu'il y réunira le colonel, drapeauet les trois bataillons,
Les effectifs des régiments ne seront pas

partout les mêmes. Un régiment caserne a
Laon ou à Béthune, c'est-à-dire en région dé¬
vastée, aura un effectif renforcé, tandis qu'unrégiment de Perpignan aura un effectif forte¬
ment réduit. De la sorte la main-d'œuvre mi¬
litaire pourra aider les départements dévastés
ft se reconstituer pins rapidement.
En ce qui concerne les garnisons nouvelles

d Alsace et do Lorraine, il a suffi de réduire
le nombre des troupes de couverture, quiétaient rassemblées avant août 1014 à proxi¬mité de l'ancienne frontière.

DEJA UNE INTERPELLATION
Paris, 5 août. — M. Vallière, député socia¬

liste antimilitariste, a adressé une demande
d'interpellation au sous-secrétare d'Etat à la
démobilisation au sujet de la suppression
de la garnison de Magnac-Laval (Haute-Vien¬
ne). Le bataillon qui était caserné à Magnac-
Laval doit rejoindre à Boussac les deux au¬
tres bataillons du même régiment.

L'AFFAIRE IMBUES
Marseille, 4 août. — Dès le début de la troi¬

sième audience, le président demande à l'ac¬
cusé : a A la suite de quels événements votre
nationalité a-t-elle été mise en doute par Ro-
sénberg? »

— « A partir du jour où désespérant1 d'é¬
viter par d'autres moyens le paiement des som¬
mes énormes dont il étan mon débiteur, celui-
ci a engagé ses conseils dans cette voie, » ré¬
pond l'accusé, et 11 rappelle à ce propos le
cas du notaire Tremblez condamné depuis
pour d'au.res raisons, qui avait touché 50,000
francs pour le faire arrêter.
On apprend en passant qu'un document fai¬

sait naître Margulies à Brody, au lieu de
Jassy. C'est, d'après l'accusé, la production de
ce faux qui aurait ent-aîne la suspicion du
gouvernement belge â son égard.
Comme le président fait observer à l'accusé

qu'il ne peut pas se présenter comrné Belge
devant le conseil, puisqu'il est aujourd'hui non
plus protégé mais renié par lui, Margulies
argue de la fréquen e de ses visites à la base
belge du Havre en 1916, et devant l'insistance
du présidern à rappeler que l'accusé a été de¬
puis lors radié des matricules belges, le dé¬
fenseur de Margulies demande et obtient que
lo conseil ordonne la traduction de l'acte de
mariage de son client, document établi en
deux langues : en polonais et en allemand.

« Si vous êtes Belge, intervient encore le
colonel Thomas, c'est-à-dire que vous puis¬
siez vous considérer comme ressortissant
protégé belge, il n'y a pas faux; mais si
vous ne pouvez pas vous regarder comme
tel. vous êtes coupable. »

Les témoins à décharge
On entend ensuite les témoins à déchar¬

ge : M. Métenier, chef de la Sûreté à Nice,,
énumère les anciens familiers de Margu¬
lies sur la Côte d'Azur : Jollinosk, ancien
consul général à Nice, et Bolo pacha, dont
les relations avec l'accusé n'eurent d'ail¬
leurs rien de commun avec le procès actuel.
Le second témoin est un lieutenant de ré¬

serve de l'armée belge, M. de Ruder, an¬
cien fondé de pouvoirs de Margulies de
1904 à 1909, à l'époque du mariage de l'ac¬
cusé. M. de Ruder montre qu'en face des
obstacles auxquels il se heurtait alors pour
faire préciser sa nationalité et obtenir enfin
la naturalisation belge, Margulies aurait
songé à se fa.ire naturaliser Autrichien :
« Des démarches, ajoute-t.-il, auraient été
faites dans ce but par l'intermédiaire du
ministre d'Autriche à Bruxelles, et je suis
ailé mol-même â cette légation chercher
des pièces au nom de Margulies, mais j'en
ai toujours ignoré le contenu. »

LA VIE CHÈREET LES

La répartition des stocks améitcains
Les troubles en Angleterre et en Suisse

Zurich, 4 août. — Voici, d'après un radio
anglais quelle serait la situation à Buda¬
pest à la date du 4 août deux heures :
I,e commandement roumain a reçu Tor-

:

dre de Paris d'arrêter son avance où il se
trouvait. La note de M. Clemenceau deman¬
dant aux Roumains de s'arrêter leur a été
transmise par le lieutenant-colonel italien
Romanelli ce matin. Les troupes étaient
épuisées et le commandement roumain dé¬
sirait leur faire passer la nuit sous un toit..
Les Roumains sont arrivés à Budapest

cette après-midi. Une brigade, sous le com-
mandement du colonel Constànzeu» se trou-
ve à quinze kilomètres de la ville, tandis
auton .détachement comprenant un esca¬
dron de cavalerie, 4 canons et 7 mitrailleu-
sôs, a pénétré dans la banlieue est et s'y
est'retranché. „

Le ministre de la guerre Hambrich a dé¬
claré que, jusqu'à présent, tout a été par¬
faitement tranquille dans la cité. Il a ajou¬
té qu'il a « Offert » aux Roumains de loger
dans l'intérieur de la ville deux escadrons
de cavalerie et un peu d'artillerie. Lee
troupes roumaines seront autorisées à se
promener sans armes.

« Demain, des troupes anglaises ou amé¬
ricaines, a conclu le ministre, îeraient bien
d'occuper Budapest pour assurer l'ordre si
cela était nécessaire. »

D'après un autre radio de Budapest reçu
à quatre heures, les troupes roumaines
semblent déterminées à compléter leur,
triomphe par l'occupation de Budapest,
L'armée principale est à environ 35 kilomè¬
tres au sud de la capitale, et un escadron
de cavalerie est déjà entré âans la cité.
Ces renseignements sont confirmés de sour¬
ce américaine.
Vienne, via Bâle, 5 août. — Le colonel Ita¬

lien Romanelli aurait bien transmis aux Rou¬
mains- Tordre de suspendre leur offensive,
mais ceux-ci n'auraient tenu aucun compte
de cet avis. De gouvernement roumain aurait
déclaré ne pas pouvoir reconnaître le gouver¬
nement hongrois, qui n'a pas été élu librement
par le peuple et no présente pas de. garanties
suffisantes. Pour le moment, les troupes rou¬
maines, qui sont aux portes de Budapest, n'oc¬
cuperont cependant pas cette ville.

Ecole polytechnique
CONCOURS SPECIAL DE 1919

Lés examens oraux commenceront dans-
chaque centre à 7 heures. Ils seront faits
par deux jurys opérant simultanément dans
chaque centre. La répartition des candidats
entre les examinateurs sera fixée par la voie
du sort.
Les examens du premier degré auront lieu

à Strasbourg, le 25 août; à Metz, le 3 sep¬
tembre; à Nancy, le 17 septembre; à Besan¬
çon, le 27 septembre; à Paris, le 6 octobre.
Lès dates au commencement des examens

du second degré seront annoncées dans cha¬
que centre par voie d'affiches au cours des
examens du premier de-gré.

*

Un avion tombe et brûle
X,

huit morts
Berlin, via Berne, 5 août. — Un grand avion

à deux moteurs, probablement polonais,' est
tombé en flammes dans la région de Dziergo-
mitg. Les huit eçcjUjajfi&.ûtOtjiè^u&u

L'AFFAIRE LANDRU
L'accusé se a coupe » dans

ses explications
Paris, 4 août. -- M. Bonin, juge d'instruc¬

tion, a procédé à un interrogatoire récapitula¬
tif pour élucider deux points : 1. Ce que sont
devenus les meubles de Mme Cuchet; 2. ce
que sont devenus Mme Cuchet et son fils.
Au cours de cet interrogatoire, Landru, serré

de près par le juge, s'est « coupé » à plusieurs
reprises. Par exemple, le magistrat lui ayant
demandé :
— Qu'est devenue la correspondance des Ca¬

chet à Vernouillet?
Landru répondit : « Après leur départ fis ne

reçurent que des prospectus et des lettres d'af¬
faires. »
— Ah ! vous les. avez donc ouverts ?
— Oui. J'avais reçu des instructions écrites

à ce sujet.
— Ce n'est pas exact. Sans quoi vous auriez

reçu les lettre? recommandées qui arrivaient
pour eux. Or, ces lettres ont fait retour à l'en¬
voyeur.
Landru, touché par ce coup droit, se ressaisit

assez vite cependant, et dit : « J'étais sans
doute absent de Vemo-m'ltet quand elles sont
parvenues. v
Le juge, ayant fait sortir Landru du cabinet,

entendit une amie de Mme Cuchet, Mme Bo-
lane, dont le fils était l'ami d'André Cuchet en
1914. Un jour, Mme Bolane reçut la visite d'un
homme aux allures bizarre-s qui dit, sans faire
connaître son nom ; • Mme Cuchet et son fils
sont partis ën Angleterre, je viens de leur part
vous annoncer cette nouvelle. » Mme Bolane ne
cacha pas au visiteur son incrédulité, et com¬
me elle le pressait de questions, il répondit
évaslvement et, se retira. Le Juge arrêta là la
déposition et fit entrer Landru et son défen¬
seur. Mais avant que ie magistrait ait posé la
moindre question, Mm<l Bolane s'écria ! « oh I le
voilà, s'écria-t-elle. C'est lui ! » Et à Landru :
«C'est bien vous, n'est-ce pas, qui êtes venu
me voir poiir m'annoncer le départ des Cu¬
chet î »

Landru ne s'attendait pas à cette confron¬
tation, et il ne vit tout d'abord qu'un seul moyen
de, salut : nier, «Je ne connais pas Madame,
dit-il au juge. Je ce suis jamais allé chez elle. »
— Comment se fait-il alors que Ton trouve

son nom et son adresse à trois reprises dans
vos papiers î
Landru balbutia :: « Cest sans doute uns

adresse que m'avait indiquée André Cuchet. »
Puis Landru, comprenant qu'il était allô trop
loin en niant catégoriquement, essaya de don¬
ner à ses déclaration une interprétation nou¬
velle : « Je n'ai pas nié avoir été chez elle. J'ai
voulu simplement dire que je ne la reconnais¬
sais pas. » Et il finit par confesser ; « Eh bien I
oui, je suis allé chçz Mme Bolane. C'était à l'ins¬
tigation d'André Cuchet, qui voulait avant son
départ connaître ce que devenait son ami. »
Mais le juge lui fit remarquer que son expli¬
cation n'est pas valable.

Emules de Collin ?
DEUX INDIVIDUS ARMES

ARRETES RUE FRANKLIN

Paris, 4 août. — Hier, des agents en surveil¬
lance rue Franklin, où demeure M. Clemen¬
ceau, ont arrêté deux individus qui leur
avaient paru suspects. Fouillés, l'un deux fut
trouvé porteur de deux revolvers chargés,
l'autre d'un couteau à cran d'arrêt.
Pendant qu'on les conduisait au poste, I un

d'eux tenta de suborner les agents leur offrant
de l'argent. Interrogés au commissariat, ils ont
déclaré qu'ils avaient rendez-vous avec des
amis ot des parents chez un cafetier de la rue
Franklin et que, llnalern-ent, ne les voyant pas
venir au rendez-vous, ils avaient été en taxi-
ûuto à l'adresse de ces parents, puis étaient
revenus chez, le cafetier.
L'un s'appelle Ernest Vallée, l'autre Alexan¬

dre Bonnard, touS les deux journaliers. Us
sont âgés respectivement de 23 et 24 ans. Val¬
lée est déserteur du 104e d'infanterie.
Sur la question des armes, ils ont répondu

que celles-ci leur avaient été confiées par un
individu, nui jau,Axait jdmrgiX du, tes yerûka,

Paris, 4 août. — En vue d'assurer l'exécu¬
tion du programme qu'il avait exposé devant
les Chambres au nom du gouvernement le
22 juillet, M. Noulens, ministre de l'agricul¬
ture et du ravitaillement, avait convoqué au¬
jourd'hui au ministère les représentants de la
plupart des Offices départementaux et com¬
munaux et ceux des Fédérations et Unions de
Sociétés coopératives de consommation, pour
leur donner connaissance des mesures relati¬
ves à la liquidation des stocks alimentaires
américains que l'Etat français est sur le point
d'acquérir.
M. Noulens était assisté de M. Morel, sous-

secbôtalre d'Etat à la liquidation des stocks,
et de M. Roy. commissaire du ravitaillement.
Prenaient port à cette réunion, en dehors des
délégués techniques des groupements, les pré¬
fets de Lyon, de la Lotre, de la Dordogne; M.
Betoule, député, maire de Limoges, et les re¬
présentants des principales municipalités.
M. Noulens a commencé par montrer com¬

ment Ta liquidation des stocks se rattache au
programme d'ensemble décidé par le gouver¬
nement : il s'agit, pour combattre la cherté de
la vie, d'avoir recours à une série de mesures
pour lesquelles la collaboration des offices pu¬
blics d'approvisionnement et des coopératives
n'exclut pas celle du commerce libre, à la
condition bien'entendu qu'il accepte de fournir
certaines garanties destinées à empêcher i'exa-
gôration des prix.
La réunion de ce Jour avait pour objet de

déterminer les bases, de la répartition des
stocks américains m regard des Offices pu¬
blics d'approvisionnement et des coopératives.

■ Les vivres de provenance américaine seront
cédés à ces différents organes, qui les mettront
à la disposition des consommateurs moyennant
des prix établis avec un maximum d'écart en¬
tre le prix d'achat et le p.ix de vente à la con¬
sommation. le tout contrôlé par les autorités
administratives.
M. Morel a donné ensuite i'énumôratiou des

principales denrées constituant les stocks amé¬
ricains avec indication des quantités approxi¬
matives et des prix de cession.
Il a précisé les conditions dans lesquelles

les demandes devront être présentées et se¬
ront satisfaites, ainsi que les modalités de
paiement.
Après un échange d'observations, il a été

entendu que. par les soins de M. Morel, une
liste des denrées mises en vente serait en¬

voyée à très bref délai à chacune des organi¬
sations représentées à la réunion.

LE CONTROLE DE LA VENTE DU « FRIGO »

Paris, 4 août. — Le ministre de l'agricul¬
ture, considérant qu'il importe d'empêcher
des fraudes de prix et de qualité dans la
vente do la viande frigorifiée.
Arrête :

« A partir du 10 aom 1919, 11 ne pourra être
fait de cession de viande frigorifiée qu'aux
bouchers et commerçants s'engageant à la
vendre dans un magasin ou dans un local
où sera affiché le prix de vente et où il n&
sera pas vendu, de viande fraîche.

» En cas d'impossibilité reconnue de trou¬
ver des locaux séparés, des dérogations à la
prescription prévue au paragraphe précé¬
dent pourront être accordées, sur la deman¬
dé des maires, par les préfets. »

UN MANIFESTE DE L'UNION
DES SYNDICATS DE LA SEINE

Paris, 4 août. — L'Union des Syndicats
ouvriers de la Seine adresse aux comités
intersyndicaux dB la Seine-un appel où elle
dit notamment;

« Lassés de sabir la vie de plus en plus
chère et de constater l'inertie des pouvoirs
publics devant cette situation, il semble quo
les consommateurs soient disposés à ne
plus subir bénévolement les exigences des
mercantis de tout ordre. A Paris, dans la
Seine, des comités locaux, des groupes de
défense des consommateurs ont été consti¬
tués. Les comités intersyndicaux, rouages
de l'Union des Syndicats, la représentant
dam les arrondissements et les communes,
sont les organismes naturels de lutte contre
la vie chère. Leur devoir est de soutenir
toute Initiative d'action contre les mercan¬
tis. de la susciter même.

» Ils peuvent, pour cette action intéressant
tous les consommateurs, se mettre en rap¬
port aveo. les divers groupements existant
dans leur quartier ou localité et poursuivant
le même but. fis pourront du reste trouver
des indications auprès des groupements
ayant déjà agi, mais, comme nous, les ca¬
marades des comités intersyndicaux estime¬
ront que la solution n'est pas dans le pilla¬
ge ou le gaspillage des denrées précieuses
et souvent rares, pas plus que dans les dé¬
sordres inutiles.

«Les organismes syndicaux doivent être lo
régulateur de la distribution et le frein aux
prétentions des traitements des traficants. En
participant à cette action immédiate, en l'or¬
ganisant même, il ne faut pas laisser croire
que 1e mal vient uniquement des commerçants
détaillants sans scrupules et que d'agir sur eux
doit suffire, fi ne faut pas oublier les autres
coupables, combien plus coupables et plus
haut placés.

» Le gouvernement fait donner une grande
Importance à la campagne actuelle des con¬
sommateurs. Qu'il sache bien que toute la co¬
lère du peuple contre les fauteurs de la vie
chère ne s'arrêtera pas aux petits mercantis.
Nous devons établir toutes les responsabilités,
celles des gros profiteurs, des gros spécula¬
teurs et celles des gouvernants qui ont laissé
faire. »:

LES CONSOMMATEURS FONT* BAISSER
LES PRIX

Paris, 5 août. — L'action directe et sans
violences inaugurée dimanche à Montmartre
par la « Ligue des consommateurs » ne s'est
pas arrêtée. Des ligueurs de bonne volonté
ont continué hier, sous la conduite de leur
président., M. Munier, l'inspection des prix
aux petites voitures et dans les boutiques
du quartier, rues Marcadet et Ramey sur¬
tout. D'autres, parcourant les rues les plus
commerçantes de l'arrondissement, péné¬
traient dans les boutiques et discutaient les
prix affichés. On put ainsi acquérir la con¬
viction que l'action de la veille avait déjà
porté ses fruits, mats qu'il reste encore beau¬
coup à faire. Les ligueurs constatèrent que
nombre de boutiquiers négligeaient d'affi¬
cher leurs prix. Un peu partout, ils obtin¬
rent des réductions assez sensibles. Rue Ra¬
mey, une marchande des quatre-salsons qui
affichait des prix beaucoup trop élevés eut
un moment démotion, .le public qui faisait
escorte au « contrôleur » bénévole ayant se¬
coué sa voiture et fait mine de la renverser.
La leçon fut bonne, la commerçante chan¬
gea ses étiquettes.
Versailles, 5 août. — Le marché de diman¬

che, à Poissy, a été contrôlé par une grande
partie de la population ouvrière, à la tête de
laquelle 1© Comité de vigilance avait pris ses
responsabilités. Le maire qui accompagnait
les quatre contrôleurs improvisés, est inter¬
venu pour obliger certains détaillants à mo¬
difier leurs prix. Les délégués, porteurs de
prix aux cours des halles, ont poussé à tel
point la surveillance quo les commerçants
qui retournaient leurs étiquettes à double
face ont tous été pris sdr le fait. Le maire
a décidé de ménager des entrevues entre les
commerçants et les consommateurs, afin de
réglementer-les prtx et de ponTstrivro cette
utile campagne.
Rouen, 5 août, — A la suite de la campa¬

gne vigoureuse menée par les consomma¬
teurs, on signale dans certaines corporations
une émulation dans la diminution des prix
pratiqués jusqu'ici. Charcutiers et bouchers
ont baissé de 0 fr. 50 le pore et le veau. Les
marchands de chaussures ont voté un ordre
du Jour réclamant le rétablissement de la
chaussure national©, et ont décidé, en atten¬
dant. de se procurer une certaine quantité
de chaussures do travail, qu'ils vendraient
en ne percevant que le pourcentage accoTdé
aux « nationales ».
ta Chambre syndicale des confectionneurs

de vêtements a décidé de consentir un es¬
compte de 10 % pour tout achat effectué au
comptant. Elle a fait plus : elle s'est enga¬
gée à constituer un stock d'une sorte unique
de tissus qui sera réparti entre tous ses
adhérents pour la confection d'un complet
syndical qui sera vendu, à partir du 1er oc¬
tobre, au prix net de 95 francs.
Enfin les débitants eux-mêmes annoncent

qu'ils vont baisser le prix du vin 1 Ces me¬
sures ont calmé l'effervescence qui se ma¬
nifestait dans les milieux ouvriers. Les mar.
chés ont lieu, sinon dans le calme, tout au
moins dans l'ordre. Certains marchands ont
affiché des prix inférieurs à ceux des « cours
normaux ». Toutefois, les beurres et œufs
sont introuvables. Un marchand, soupçonné
d'en conserver une certaine quantité, a dû
laisser visiter ses caves par la foule.

LES « VIGILANTS!) S'ORGANISENT DANS
LA REGION PARISIENNE

Parla, 5 août. — Dans la banlieuetfpari si en-
ne, àClichy, Levallois-Perret, Montreuil, Vin-
cennes, etc., des comités de consommateurs
ont été organisés, qui se livreront à des
examens, à des enquêtes, à des comparai¬
sons visant les prix anciens et actuels de
vente or» gros et en détail des produits ali¬
mentaires, des objets d'usage ménager. Leurs
travaux pourront porter sur le linge de mai¬
son, celui de corps, les vêtements, les chaus¬
sures. Les « vigilants » ne manqueront pas en
même temps de tourner leurs regards au
Côté du logement et des concierges.
UNE MANŒUVRE DE MERCANTIS

DEJOUEE PAR LA JUSTICE

de cesser leurs envols de denrées sur Rouen
Le parquet s'est ému de côS manoeuvres, qui
tendaient à" provoquer une disette, et par,
suite le maintien de cours excessifs. Le pro¬
cureur de la République a fait citer à son ca¬
binet une cinquantaine de commerçants sus.
pects. Ils ont pour la plupart allégué qu'ila
avaient voulu seulement Intimider leurs four,
nlsseurs en vue do leur arracher des conces..
sions dont le® consommateurs auraient pro¬
fité I Une enquête sérieuse est ouverte sur
les agissements d'une vingtaine d'entre eux,
LTMPORTATION DES MOUTONS

D'ALGERIE EST AUTORISEE
Paris o août — En exécution des mesm

res décidées par le gouvernement pour assu¬
rer l'approvisionnement du marché français
et contribuer à la baisse des prix, le gouver¬
neur généra) de l'Algérie vient de supprimer,
les restrictions établies à la sortie des mou¬
tons vivants expédiés à destination die loi
métropole.
LA GRISE S'A&QHAVE AUX ETATS-UNI&
Washington, 5 août. — Les cheminots et les

employés de magasin s'organisent en vue def
présenter leurs revendications directement aq
président Wilson, Les gens de mer annoncent
qu'ils continueront à faire grève dans tout iq
pays, à moins que la vie ne diminue immé¬
diatement. La situation s'est nettement ag¬
gravée an cours des dernières heures, du fait
que les représentants des Unions de chemi¬
nots des grandes lignes ont annoncé qu'ilj
étaient absolument déterminés à faire voteK
au Congrès une loi qui obligera le gouverne¬
ment, propriétaire des lignes de chemins de
fer, à partager les bénéfices de l'exploitation
avec les employés. Le président Wilson, quiavait quitté Washington samedi pour prendredeux jours de repos, a réuni dés mardi matit
le conseil des ministres, qui s'est occupé exclu¬
sivement de la situation alimentaire. Le prix 'élevé du blé est unanimement considéré com¬
me la cause initiale du renchérissement géné"
rai de la vie. ' »

LES

FIN DE LA GREVE DES DOCKERS
TCULONNAIS

Toulon, 4 août. — La grève des dockers,qui durait depuis plus d'une semaine, a prisfin aujourd'hui. Les grévistes, qui deman¬daient 15 francs par jour, ayant obtenu sa¬
tisfaction, ont repris le déchargement des
pavires ancrés au port marchand. Malheu¬
reusement,, plusieurs de. ces navires conte¬
naient des denrées périssables, qui ont étéretirées absolument impropres à la consom¬
mation.

Les grèves anglaises
CHARGES A LA BAÏONNETTE

Londres, 4 août. — La nuit a été très tumuy
tueuse à Liverpool. Les émeutes n'ont cessé
quà trois heures du matin. Les troupes etla police ont dû intervenir à plusieurs repriseset disperser les manifestants par des charges
à la baïonnette.
Les employés des tramways se sont mis en

grève aujourd'hui.
LE BILAN DES EMEUTES

Londres, 4 août. — On évalue les dommagescausés par les émeutiers à 250,000 livrés ster¬
ling à Liverpool et à 30,000 livres sterling àBirkinhead.
Au cours des émeutes, un homme a été tua

et deux blessés par des coups de fusil; 70 â
80 autres ont été blessés. Environ 400 arresta¬
tions ont été opérées. Plusieurs centaines de
magasins ont été détruits ou pillés.

LA GREVE DES POLICIERS
Birkerhead, 5 août. — 95 policiers sur 225

faisant grève, il y a eu des troubles et des
pillages, et cinquante-trois arrestations ont
été opérées.
Londres, 5 août. — Le chef de la police de

Liverpool a déclaré hier soir que la grèvede son personnel n'avait pas pris une nou¬
velle extension.

LES TROUBLES DE LIVERPOOL
Liverpool, 5 août. — La Journée d'hier &été calme. Parmi les quatre cents personne»

arrêtées, huit sont accusées d'avoir volé pour
30,000 francs de whisky. On signale la mortd'un individu qui essuya un coup de fou
en voulant désarmer des soldats escortant
des prisonniers.
CHEMINOTS FAVORABLES A « L'ACTION

DIRECTE u

Liverpool, 5 août. — Un meeting de che¬
minots tepu hier soir a adopté une résolu¬
tion se félicitant de l'attitude ferme des ca¬
marades du Syndicat de la police pour la
cause de la liberté et de la démocratie, et
faisant appel au comité, exécutif du Syndi¬cat national des cheminots pour venir en
aide à la police. Si la réponse du comité
exécutif n'est pas satisfaisante, le meeting-
se déclare en faveur de l'action directe pour
sauvegarder les principes fondamentaux dû1
syndicalisme.

Bouen 5 août. — Les « cours normaux »
ayant été établis sur l'initiative de la mu¬
nicipalité, un certain nombre de commer,
.câttts, MU *A|.Zrfrar>hié à IMW. tonrmssftUim

Les grèves de Suisse
UNE TENTATIVE BOLCHEVISTE

Zurich, 4 août. — Le cartel des syndicat»
chrétiens sociaux de Zurich et dès environs
repousse la grève, qui n'a pas pour motif
d'obtenir une réduction des prix, mais est
une tentative bolcheviste. « Les fauteurs
principaux de cette grève, dit la proclama-
Ion des chrétiens sociaux, n'ont-ils pas dé¬
claré que. d'ici jeudi prochain, les conseils
seraient à la tête de la Suisse î »

ZURICH OCCUPE MILITAIREMENT
Zurich, 4 août. — Ce matin des troupes d®

cavalerie et d'infanterie mobilisées ont fait
iéur entrée dans la ville. Les mesures de
protection des édifices publics, des banques,
des grandes fabriques et des principales
rues et placés de la ville ont été renforcées.
Les employés des tramways ont tous obéi

à l'ordre de reprendre le travail que leur
avait adressé la municipalité. La circulation
des tramwavs est redevenue normale.
La direction de la grève annonce à la

population que la grève générale continue.
Les typographes ont décidé dans une qua¬

trième réunion,, par 47 voix contre 37, de
cesser la grève et de reprendre le travail
aujourd'hui, si les troupes sont retirées des
imprimeries

LES INDUSTRIELS DE LA SOIERIE
RESISTENT

Zurich. 5 août. — L'Association suisse des
industriels de ia soie a repoussé à l'unanimi¬
té les propositions de la commission de con¬
ciliation. Elle refuse de conclure un contrat
de tarifs sous la pression dé la grève, et r.e
veut pas adopter en principe de salaire mi¬
nimum.

La responsabilité des chemins de fer
en matière de transport va être rétablie
Paris, 5 août. — M. Claveille a annoncé què

le 18 août serait rétablie Ta responsabilité dea
chemins de fer en matière de transport. Ca
retour au régime de droit commun causera un
sensible plaisir aux commerçants. Leurs do¬
léances oyaient pour objets principaux : la'
lenteur des transporte, la fermeture de certai¬
nes gares aux marchandises, l'embouteillage
de quelques portions du réseau, non seulement
dans la zone des armées, mais encore aux
points de débarquement des troupes alliées ou
aux points de ravitaillement : Marseille, Cette
et Bordeaux, par exempte. Longtemps, les
communications furent impossibles entre le
Midi et 1e P.-L.-My Enfin, l'expéditeur, pouil
compenser l'absence de responsabilités, n'a¬
vait qu'une ressource, assurer son envoi. En¬
core cette assurance n'était-elle pas admise suii
certaines lignes du Nord et de 1 Est.
Déjà, 1e décret du 2 février 1919, en «démobi¬

lisant» les réseaux, avait permis aux Compa¬
gnies d'entreprendre la réorganisation des
transporte commerciaux. Mais la zone de re-i
constitution du Nord et de l'Est reste, par lai
force des choses, une zone de non responsabi¬
lité. Là, des travaux sont en cours. Des acci-\
dente fréquents' sont causés par l'explosion
d'obus.

A nos^Abonnés
Afin d'éviter tout retard où

toute interruption dans le service,
nous prions nos Abonnés de nous
adresser, quelques jours avant /a
date d'échéance, leur demande de
renouvellement, en y joignant une
bande du service en cours.

Nous leur rappelons que, depuis
le 1er juillet, nos abonnements
partent exclusivement des 1er et
,16 de chaque mois»
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DEPECHES DE LA HUIT DERNIERE
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La Vie c^.%re
CONFERENCE OUVRIERE

DE L'ALIMENTATION

-Paris, 4 août. — La Conférence des syndi¬
cats ouvriers, des cuisiniers, limonadiers,
restaurateurs et employés d'hôtels a inau¬
guré ses travaux ce matin, rue Grange-
aux-Belles. Etaient représentés à cette réu¬
nion les délégués des villes suivantes : Bour¬
ges, Narbonne, Saint-Etienne, Toulouse,
Biarritz, Carcassonne, Nancy, Nantes, Per¬
pignan, Paris, Limoges, Grenoble, Lyon,
Nice, Montpellier, Alger et Lille pour les li¬
monadiers restaurateurs; Paris. Lyon, Nice,
jaint-Etienne, Toulouse, pour les cuisi¬

niers.
M. Leclair, des cuisiniers de Lyon, a pré¬

sidé la première séance. La discussion a
porté sur le repos hebdomadaire et son ap¬
plication et plus particulièrement sur les
points suivants : contrôle des délégués ou¬
vriers contrôleurs, paiement et dérogations
pour les villes saisonnières.
\ POUR AUGMENTER LA QUANTITE
,'t DE VIANDE FRIGORIFIEE
•Paris 4 août. — Le ministre du ravitail¬

lement'et de l'agriculture communique laïiote suivante :

« Les quantités de viande frigorifiée mises à
|a disposition du ravitaillement français ont
«ubi depuis quelques semaines des réduc¬
tions imprévues qui ont aggravé les diffr-
Icultés d'approvisionnement. M. Viigrain, en¬
core à Londres en ce moment, s'efforce
n'obtenir do nos alliés des arrivages plus
Importants et plus réguliers. »

«

\Pour l'entrée des vins étrangers
t.

Perpignan, 4 août. — Après les dockers de
Port-Vendres et le Syndicat des vignerons des
Pyrénées-Orientales, le Syndicat des négo¬
ciants en' vins a formulé une protestation con¬tre l'interdiction d'introduire en France des
(Vins étrangers par les ports de la Méditerranée.
; Perpignan, 4 août. — En permettant l'im¬
portation des vins par lés seuls ports de
■l'Atlantique, dé la Manche ou de la mer du
fNord, expose le Syndicat des négociants en
ivins, le gouvernement ne réussira qu'à fa¬
voriser une seule catégorie d'importateurs
étrangers : celle qui a les moyens d'effec-
jtuer les transports à grande distance. Cette
"catégorie .sera maîtresse absolue du mar¬
ché, et le but poursuivi, qui est la diminu¬
tion du prix du vin à la consommation, ne
sera certainement pas atteint.

—

Les classes 1918 et 1919

Paris, 4 août. — Le sous-secrétairo d'Etat à
la démobilisation croit devoir rappeler que les
(classes 1Û18 et 1919 appartiennent à l'armée
active. En conséquence, les militaires qui en
(font partie ne sont pas démobilisables et ne
(peuvent être appelés à bénéficier ni des diver¬
ses majorations prévues en faveur des classes
de la réserve, ni des mises en sursis.

9

Légion d'honneur
, MINISTERE DES TRAVAUX PUBLICS
Paris, 4 août. — M. Lippmann, professeur

jè. la Faculté des sciences de l'Université de
Paris, membre de l'Institut, est élevé à la
(dignité de grand-officier de la Légion d'hon-
Ipeur.

»

A r « Officiel >

Paris, 5 août. — Le « Journal officiel » pu¬
blie un décret rapportant l'arrêté du 3 août
1918 organisant le contrôle des battages de
céréales.

•

L'affaire Caillaux

Paris, 4 août. — M. Pérès, président de la
commission d'instruction de la cour de justi¬
ce, a terminé la lecture de son rapport sur
l'affaire Caillaux aux membres de cette com¬
mission.
On sait qu'aux termes de la loi ce rapport

ne comporte pas de conclusion. 11 ne faut pas
S'attendre à oe que la commission rende son
arrêt avant un délai de plusieurs semaines,
les membres de la commission ayant manifesté
Ile désir de prendre connaissance du volumi¬
neux dossier de l'affaire avant de statuer sur
les réquisitions écrites du procureur général,
qui tendent, comme il a déjà été indiqué, au
renvoi de l'ancien président du conseil devant
la I-Iaute-Cour.

Sanglante bagarre
dans un tramway

Paris, 5 août. — Lundi soir, rue de Paris, à
Pantin, dans un tramway de la ligne de Bo-
bigny, une querelle a éclaté entre un
wattman et des voyageurs au sujet d'une
glace brisée. Six voyageurs se sont jetés sur
le wattman, et une grave bagarre s'est pro¬
duite, au cours de laquelle des coups de cou¬
teau ont été échanges. Le wattman Dubois
a été transporté à l'hôpital dans un état dé¬
sespéré; un défenseur du wattman, M. Des-
imarais, a reçu un coup de couteau; un autre
voyageur, M. Gérignan, a également reçu
un coup de couteau. Les six voyageurs qui
ont provoqué la bagarre, les nommés Mérot
jet cinq membres de la famille Stouler, ont
été arrêtés.

♦

Deux des évadés de Toulon capturés après
une cirasse mouvementée

Toulon, 4 août. — Après une chasse à l'hom¬
me faite par des cultivateurs de la banlieue
d'Ollioules. deux autres évadés de la prison ci¬
vile ont été capturés. Ce sont les nommés
Pétrus Maurin et François Fratrichi. .

Comme les malfaiteurs, armés de matra¬
ques, essayaient, dt résister, les cultivateurs,
qui étaient armés de fusils, ont tiré sur eux.
Maurin et Fratrichi se sont rendus. Une balle
avait atteint le visage de Maurin, dont l'œil
gauche est perdu.
s. —«$> —

EN HONGRIE

jLes bases des relations des alliés
avec le nouveau gouvernement

Vienne (via Berne), 4 août. — Selon le
Bureau de correspondance viennois, M. Cle¬
menceau, en réponse à la dépêche du chef
de la mission militaire italienne à Buda¬
pest, a fait savoir que l'intention du con¬
seil des alliés n'est pas de s'immiscer, dans
les affaires intérieures de la Hongrie, et
.qu'en conséquence il ne peut donner suite
aux propositions faites par deux membres
(des missions alliées à Budapest, car les ba¬
ses des relations entre les puissances al¬
liées et associées et la Hongrie sont ;
1" L'armistice du 3 novembre 1918, qui de¬

vrait être observé par le gouvernement hon¬
grois ;

• 2° La communication de la Conférence dô
la paix du 13 juin 1919 au sujet de la fixa¬
tion de la ligne sur laquelle devaient res¬
ter les troupes hongroises le long des fron¬
tières roumaine et tchéco-slovaque. <
Le conseil des alliés priera simplement la

(Roumanie d'arrêter ses troupes sur la ligne

ËTelles occupent actuellement à la suite deurs attaques, mais il ne priera pas la Rou-
anie de retirer ses troupes sur la ligne

(fixée par la communication du 13 juin avant
que le gouvernement de Budapest se sou¬
mette strictement aux conditions de I'ar.
mistice.
Les alliés veulent attendre les actes du

gouvernement hongrois. Ils espèrent qu'il
(remplira ses obligations, qu'il représente
jibien le peuple hongrois et qu'il hâtera le
(rétablissement de la paix et la reprise des
relations économiques régulières.

Bela-Xun ne partait pas ies poches vides
Vienne, 3 août (retardée). — Une dernière

déception était réservée à Bela Kun avant
Sde quitter le territoire hongrois. Au moment
où il allait franchir la frontière autrichien¬
ne, des gardes rouges ont eu l'indiscrétion
(de vouloir sé rendre compte des conditions
dans lesquelles partait leur ancien maître et
ont visité ses bagages, allant même jusqu'à
lui imposer une fouille en règle. Cette opéra-
(tion a donné des résultats intéressants. En
efffet, on a trouvé sur Bela Kun 5 millions
de couronnes et, dans ses bagages, 50,000 ci¬
gares. L'argent a été confisqué et le- stock
Je cigares a été détruit.

L'extradition de Guillaume
UNE LETTRE

DU PRINCE HENRI DE PRUSSE
Berlin, via Berne, 4 août. — Les « Nouvelles

de Hambourg» publient la lettre ouverte du
pprmce Henri de Prusse au roi d'Angleterre,suite de sa dépêche du 7 juillet, restée sans ré¬
ponse. Dans cette lettre, le frère du kaiser pro-
(Steste encore contre l'extradition doGuillaume-11.
p Au sujet de la responsabilité de la guerre
pondiale, il attire l'attention du roi sur ce
que les faits et les documents justificatifs prou-
Vent d une façon non équivoque que c'est le
gouvernement anglais seul qui, depuis de lon¬
gues années, a préparé cette guerre mondiale
pour écarter dans l'Allemagne un concurrentgênant, et, par conséquent, la responsabilité
(entière de cette guerre incombe au gouverne¬ment anglais. Si la responsabilité de la plusterrible des guerres incombe à l'Angleterre, les
putres nations qui se sont alliées avec elle sont
(également coupables, assure le prince Henri.
; Le prtnee Henri de Prusse n'aamettrâit
qu'une Haute Cour composée de juges appar¬
tenant à des Etats neutres, avec siège à Ma¬
drid, capitale d'un pays où le souverain s'est
appliqué à observer une absolue neutralité. Il
prétend aussi que ce n'est pas la force des
yermes qui a vaincu l'Allemagne, mais des « bal¬
les d'argent». L'ex-grand amiral de la flotta
allemande conclut en priant le roi d'Angleterre,
sdans son propre intérêt, de vouloir bien user
de son influence contre cette intention d'extra-
'dition de l'empereur Guillaume II, et 'de faire
tout ce qui est. ep, son* nçugoie pauo ,que,ceci
-Clalt.aa& lieiL, - - -

RUSSIE

LUI ET LEE ALLIÉS
New-York, 4 août. — Le correspondant de

l'« United Press » à Budapest a interviewé Le-
nine par le meyen de la télégraphie sans fil.
Les questions posées par les journalistes
américains ont été transmises par la station
de Budapest. Lenine a répondu par la station
de Moscou. Voyant là une occaasion de propa¬
gande bolcheviste en Amérique, il a bien voulu
répondre aux questions, mais à la condition
que les réponses soient publiées sans altéra-
tioh et sans mutilation dans plus de cent jour¬
naux des Etats-U î s.

Après avoir rappelé son programme révolu¬
tionnaire et expliqué ses mesures de terreur
par la nécessité de combattre les ennemis du
bolchevism et les conspirateurs, Lenine a jus¬
tifié sa propagande parmi les populations colo¬
niales des Indes, du Japon, par. la nécessité
de résister aux brigands du capitalisme.
Le dictateur bolchevik a conclu ainsi ; Nous

somme-* prêts à payer toutes nos dettes à la
France et aux autres Etats à la condition qu'il
y aura une paix réelle et non pas seulement
une paix en paroles, c'est-à-dire que la paix
sera formellement signée et confirmée par les
gouvernements de Grande-Bretagne, de France,
des Etats-Unis, du Japon et d'Italie.

Une contre-offensive de l'armée
Koltchak

Ichim (Sibérie), 30 juillet, via Londres. —
La contre-offensive de la 3e armée, comman¬dée par le général Sakharoff, dans la direction
de Tcheliabinsk. se développe rapidement.On se trouve en mesure de distraire la cava¬
lerie d'autres armées pour la faire coopérerau mouvement, ce qui aidera probablement
Dewkine. De plus, elle infligera une leçon sa¬lutaire aux nombreuses hordes rouges mar¬chant dans la direction de Kourgan.

ANGLETERRE
La Fête nautique de la Faix

Londres, 4 août. — Le roi et la reine ont
assisté cette après-midi à la grande fête nau¬
tique de la paix donnée sur la Tamise pour
commémorer le rôle joué dans la guerre par
la flotte marchande, tant au point de vue
commercial que pour les services rendus à la
marine de guerre.
Une barque de cérémonie à huit rameurs,

ayant à bord la reine et le roi (ce dernier por¬tant l'uniforme d'amiral), a ouvert le cortège,
qui est parti du pont de Londres et a remonté
le fleuve vers Chelsea. Sur les deux rives et
sur les ponts, abondamment pavoisés, se pres¬
sait une foule énorme qui a accueilli les sou¬
verains par des acclamations enthousiastes.

LA VIE SPORTIVE
HIPPISME

Courses à Caei*
LUNDI 4 AOUT

Caen, 4 août. — Le temps se montre favora¬
ble aux réunions normandes et le succès se
maintient.

« Perdido » et a Hif-Life » se sont de suite dé¬
tachés dans le Prix des Chemins de fer de l'E¬
tat, et le poulain de M. Vanderbilt a battu ai-
pris au large le tournant final, revenait se pla-
sément son rival, « Reme-de-Crème », qui avait
cer troisième, à une encolure.
Le Prix de Saint-Etienne a été enlevé par

e Almora», qui a pris le commandement dans
le tournant et a pu conserver le meilleur, mal¬
gré une vive attaque de « Scaletta ».
L'écurie de Rothschild, s'est adjugée le Saint-

Léger avec a Stéarine », qui, ayant pris le
commandement dès le départ, l'a conservé
facilement jusqu'au poteau. « Son-Négofol »
était deuxième devant « Saint-Hélier » et
« Rueur ».
Le Prix du Gouvernement a permis à « Croix-

de-Guerre-U » de remporter sa première victoi¬
re. Elle a disposé assez facilement de « Galga-
la » et de « Milita », qui ont fini dans cet or¬
dre derrière elle.
Le Prix de la Ville de Caen a été marqué par

un incident. Sur un départ malheureux, a Fa-
tal-Beauty » restait au poteau et « Night-and-
Morninn était tellement désavantagé qu'il de¬
vait se contenter de suivre « Glorious » à dis¬
tance respectueuse. La rentrée des chevaux
au pesage n'a pas été sans soulever de vives
protestations.
La course de haies, dénommée Prix de Louvi-

gny, quiterminait la réunion, est revenue Cl
« Noguette », qui a battu à la lutte a Verona »
et « Hydravion ». « Montferrand » s'était déro¬
bé à, là première haie.

BERNARDIN
Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX DES CHEMINS DE FER DE L'ETAT (à

réclamer), 3,000 £r., 900 mètres. — 1er, Perdido
(O'Neill), à M. vV.-K. Vanderbilt;, 2e, High-Life
(Sharpe), à M. Emile Deutsch; 3e, Reine-des-
Crèmes (Mac-Gee), au baron Ed. de Rothschild.
Non placés ; Fram (M. Barat), Monkey-Win-

ner (Garner).
Gagné d'une longueur et demie; le troisième

à une encolure.
Perdido (Sea-Siok et Perpétua), est entraîné

par Duke.
PRIX DE SAINT-ETIENNE (Prix de la Socié¬

té d'encouragement), 6,000 fr., 2,200 mètres. —

1er, Almora (Garner), à M. A. Eknayan; 2e,
Scaletta (Mac-Gee), au baron Ed. de Roths¬
child;, 3e, Great-Sister (Sharpe), à M. Gabriel
Lepetit.
Non placés : Saint-Moritz (G. Bartholomew),

Brody (Korb), Galehaut (Bellhouse), Ran-
dolph-II (J. Jennlngs).
Gagné de trois quarte de longueur; le troi¬

sième à une demi-longueur.
Almora (Rabelais et Amarillys), est entraîné

par S. Pantall.
LE SAINT-LEGER DE FRANCE

12,000 fr., 3,000 mètres
1. Stéarine (Mac-Gee), au baron Ed. de Roths¬

child.
2. Son-Negofol (Garner), à M. Eknayan.
3. Saint-Hélier (G. Bartholomew), à M. G.

Bartholomew.
Non placés : Prim-Maiden (O'Neill), Rueur

(Sharpe), Fricourt (Bellhouse).
Gagné de quatre longueurs; le troisième à

trois longueurs.
Stéarine (Saint-Just et Sandaraque-II) est

entraînée par Cl. Duval.
PRIX DU GOUVERNEMENT, 3,000 fr., 3,500

mètres. — 1er, Croix-de-Guerre-ll (Mac Gee), au
baron R. de Rothschild; 2e,Galgala (J. Cooke),
à M. Gabriel Lepetit; 3e, Houleuse (Barbé), à
M. Maurice Chambry; 4e, Mllltta (Rovella), à
M. J. Bernheim ieune.
Crolx-de-Guerrc-ll (Mordant et Toison-d Or),

est entraînée par Watson.
PRIX DE LA VILLE DE CAEN, 4,000 fr., 900

mètres. — 1er, Glorious (O'Neill), à M. W.-K.
.Vanderbilt; 2e, h'ight-and-Morning (Mao Gee), à
M. A.-K. Macomber.
Non placé : Fatal-Beauty (Stokes), restée an

poteau.
Gagné de dix longueurs.
Glorious (Maintenon et Glorla-II) est entrai

ïié par Duke.
PRIX DE LOUVIGNY (haies, handicap), 3,000

francs, 2,500 mètres. — 1er. Noguette (Thibault),
à M. Pierre Foucret; 2e, Vérona (G. Mitchell),
à M. Lennie Davis; 3e, Hydravion (Barré), à M.
le marquis de TriquerviJle.
Non placé : Mohtferrand (Berteaux), dérobé.
Gagné d'une courte tête; le troisième à une

longueur.
Noguette (Levanger et Nofrlt) est entraînée

par Sgitgovich.
Rapports officiels du pari mutuel

CHEVAUX 'lPesage'|Pelous.fi
1 10 fr. | 6 fr.

Perdido G
— P

High-Life P

47 »

21 50
18 50

26 50
10 »

8 50

Almora G
_ ' P

Scaletta P

80 »

26 50
21 50

22 »

13 50
12 50

Ecurie E. de Rothschild... G
Stéarine P
Son-Negofol P

24 50
24 »
19 50

10 50
17 »

10 »

Crois-de-Guerre-II G
— P

Galgala P

11 50
12 50
27 »

6 »

5 50
6 »

Glorious G 55 » | 21 50

— G
Verona .........i P

26 50 I 12 »
15 » ! 8 »

14 t | 13 »,

Petites nouvélles
Au départ du Prix des Chemins de fer de

l'Etat, « Monkey-Winner » a désarçonné son
cavalier Garner; rattrapée et ramenée au po¬
teau, elle a pr prendre part à la course.

Courses de Villeréal
Voici les engagements pour la réunion du'

dimanche 10 août :

PRIX DU PESQUIE-BAS (monté ou attelé)
2,000 fr., 1,650 mètres. — Paul-Saint-Prlde. à
M. Caubet; Fugia, h M. de Tassigny; Iva-Ç, à
M. Sourroubllle; Hélyane, à M. Ladonne; Lec¬
teur, à M. Bertrin; Kirlrette et Krach, à M.
Masson; Gul-Sait, à M. Castaner; Mordant,
à M. Falguières; Obus, à M. Ferret; Ibsen, à
M. Lortau; Idylle, à M. Lavergne.
PRIX DU GOUVERNEMENT DE LA~ REPU¬

BLIQUE (monté), 2.300 fr., 2,800 mètres. —
Quimperlé, a M. Pigeotte; Pax-Gloriosa, à M.

. Duprat; Premier-Consul, à M. Astruç; Omphale
à M. Renard-Manceau; Orpin, à M. Lortau;

[ Peptone, à M. Roudel.
PRIX DE LA SOCIETE SPORTIVE D'ENCOU¬

RAGEMENT ET DE LA SOCIETE DU DEMI-
SANG (monté), 1,600 fr., 2,800 mètres. — Pio
ciola, à M. Duprat; Premier-Consul, à M. As-
truc; Quésada, à M. RonaTd-Manceau; Orpin,
à M. Lortau; Peptone, à M. Roudel.
PRIX REGIONAL (monté ou attelé), 500 fr.,

3,000 mètres. — Michelin, à M. Marcadet; Prisoa,
à M. Lauhrespy; Mignonne, à M. Bousquet;
Linum, à Mme Guérin; Pierrot, à M. Ladonne;
Précieux, à M. Fossat; Iris, à M. Barlangue;
Melard, à M. Salles; Oslris, à M, .Toujouve;
Lactoi, à M. Roudel.
PRIX DU DROPT (monté ou attelé), 1,000 fr.,

3,500 mètres. — Fugia, a M. de Tassigny; Ho¬
che, à M. Sourroubllle; Krach, à M. Masson;
Qulmperlé, à M. Pigeotte; Obus, à M. Ferret:
Ibsen, à M. Lortau; Idylle, à M, Lavergne;
Lactoi, à M. Roudel.

Courses de Luçon
Voici les résultats 1

PRIX GEORGES CLEMENCEAU (épreuve d'é¬
talons, au galop), 11,000 mètres, 1,200 fr. — 1er,
Quêteur, a M. Gauvreau; 2e, Qualibet, à M. Re¬
nault; 3e, Qvd-Vive, à M. Gauvreau.
PRIX D'E'S ELEVEURS (au itrot monté), 2,800

mètres, 1,500 fr. — 1er, QU'elle-est-Belle, à M.
Garrea; 2e, Quennevières, à M. Kerpaty; ae,
Quirinal, à M.. Pouzet; 4e, Queen, à M. Gau¬
vreau; 5e, Mulet, à M. Lepelletter; 6e, Qtuo-Vtv
dis, à M. Begaud.
PRIX DE LA SOCIETE SPORTIVE -D'ENCOU-

RAGEMBNT (course plate, au galop), 1,000 mè¬
tres 1,000 fr. — 1er, Pas-Boche, à M. Gravouil;
2e, (juasimodo, à M. OauvTeau"i 3e, Quasiment,
à M, Gauvreau.
PRIX DES HARAS (au trot monté), 3,200 mè¬

tres, 3,000 fr. — 1er, Querelleur, à M. Boutin pè-
re; 3e, Quaker, à M. Gauvreau; 3e, Quelime,
à M. dp Ponttovoy'C; 4«, QuonVnevîères, à M,
•ffiamalfifti sa- àtéeUL-ttciL-ûma&vèÊJ? T '

PRIX DE L'A SOCIETE DES STEEPLE-CHA-
S'ES DE FRANCE (steeple-chase), 3,400 mètres.
2,400 fr. — 1er, Pimbêche, à M. Roussel ; 2e, Gay-
Centre, à M. M. Mangematin.
PRIIX DU COMMERCE ET DE LA SOCIETE

D'ENCOURAGEMENT (au trot monté). 2,300 mè¬
tres, 1.200 fr. — 1er, Prince-Albert, ù M. Boutin
père; 2e, Presbourg, a M. Bonnomeau; 3e, Pas-
Boche, à M. Gravouil; 4e, Quelime, h M. de
Pontlevoye. Queen, arrêté, à M. Gauvreau.
PRIX DES CHEMINS DE FER DE L'ETAT

(steeple-chase militaire). 3e série, 3,000 mètres.
— 1er, Timbale, h l'adjudant Demenus; 2e, Ai¬
gle, au maréchal des logis Dupin.

.•'t-L' . '
CYCLI9ME

Grand Prix Faret
F. C. S. O.

C'est le 15 août qu'aura lieu cette courra
classique disputée sur le parcours Bordeaux
Arcacnon, qui, cette année, doit obtenir un

i très grand succès, en raison des trois catégo-
J ries qui y sont admises,
j La catégorie populaire surtout, comprenant
! les amateurs munis de machines avec pneus
démontables, promet d'obtenir un succès con¬
sidérable, car les demandes de renseignements
abondent au Club organisateur, et il n'e3t pas
douteux que J>on nombre de jeunes gens
n'ayant Jamatsuouru affronteront l'épreuve.
Les droits d'engagements, fixés uniformé¬

ment ù 1 fr., sont reçus au siège des Cyclistes
girondins, bar des Arts, 138, cours Victor-
Hugo. Rappelons que cette épreuve est dotée
de 1,000 francs de prix.

L'ENTRAINEMENT
UNION CYCLISTE BORDELAISE. - La cour

se disputée dimanche dernier, sur la route de
Toulouse (55 kilomètres), a donné lts résultats
suivants :

1. H. Perrier, en 1 h. 45' 50"; 2. Roger Labor
de (15 ans), à une roue; 3. Lecheneaut, à une
longueur et demie; 4. Robert Laborde; 5. Gtor
ges Dumercq; 6. Poitevin; 7. Radio.
Henri Perrier est champion du Club pour

1919.
MOTO-VELO BEGLAIS. — Voici les résultats

du Grand-Prix du Souvenir, disputé diman¬
che dernier sur le parcours Bordeaux-Portets
et retour (36 kilomètres) : 1. Bariteau, en 1 h. 4';
2. Kippert, à une demi-longueur; 3. Lageyre. à
une roue, etc.

ATHLÉTISME

La demi-Marathon international
Londres, 4 août. — Voici les résultats Su

demi-Marathon international des quize mil¬
les :

1. Djebelia (France); 2. Hewitt (Australie);
3. Norton (White). Temps: une heure vingt
minutes cinquante-sept secondes. Le premier
avait une trentaine de mètres d'avance sur les
autres coureurs.

ESCRIME
CHAMPIONNAT D'EPEE

Au Garden-Tennls-Club de Royan, lundi 18
août, championnat d'épée (amateurs). Inscrip.
tions reçues à la salle d armes du Garden-
Tennis-Club (Lurba, iprofesseur), jusqu'au
dimanche 17 août inclus.
T

BOXE
De Ponthieu et Marcel Denis à Bordeaux
Dimanche prochain aura lieu un grand gala

sportif organisé par le Cercle Athlétique Bor¬
delais, au Vélodrome du Parc.
L'excellent champion de France de Ponthieu

sera opposé au champion belge Germain, et
Marcel Denis, challenger de Papin pour le
Championnat de France et vainqueur do Vit-
tet, aura contre lui Marius, qui a fait deux
matches nuls avec Vittet.
Trois autres combats très intéressants com¬

pléteront l'attrait de cette belle réunion spor¬
tive, qui débutera par les finales de l'Inter¬
clubs d'Athlétisme des Jeunes et des As.

NATATION

L'ENTRAINEMENT
ECOLE GRATUITE BORDELAISE DE NATA-

TION. — Les moniteurs et élèves des Bains
Girondins ont fait, dimanche, sur le parcours
Lormont-Bains Girondins, un entraînement en
rivière qui a donné les résultats suivants :

1. Tissot. en 51 minutes; 2. Ardiohen, en 56
minutes; 3. Callède, en 57 minutes; 4. Barry,
en 58 minutes; 5. Blancan, 6. Castera, 7. Gran-
guillot, 8. Doussy, 9. Ramébe, etc.

BORDEAUX
î

Il y a un an
6 AOUT 1918

Nous progressons au nord, de Montdi-
dier.
Le général Foch ést promu maréchal de

France.
La Haute-Cour condamne M. Malvy à

cinq ans de bannissement.
Les Allemands pillent en Belgique les

biens personnels du roi Albert.
Le gouvernement chinois décide de se

foindre à Vaction des alliés en Sibérie.
M. Stochenko, ancien ministre de l'en¬

seignement ukranien, est assassiné à Pol-
tava.

«

Les fêtes de la reconnaissance nationale
A l'occasion des fêtes de la Reconnaissance

nationale, « l'Immortalité », Union des pères
et mères dont les fils sont morts pour la pa¬
trie, a adressé les télégrammes suivants au
Président de la République et au président
du conseil :

« A Monsieur le Président de la Répu¬
blique, Paris.

» Conviés à assister aux fêtes de la Recon¬
naissance nationale, nous ne voulons pas lais¬
ser passer oe jour sans exprimer notre pro¬
fonde gratitude au premier magistrat de la
France, qui a si dignement conduit les des¬
tinées de la patrie, et vous prions d'agréer,
Monsieur te Président de la République,
l'hommage de notre sincère attachement. »

« A Monsieur Georges Clemenceau, pré¬
sident du conseil, ministre de la guer¬
re, Paris.

» Conviés à assister aux fêtes de la Recon¬
naissance nationale, tenons a vous exprimer
toute notre admiration pour l'œuvre si belle
et si grande que vous avez accomplie.

» Unis dans un même sentiment de profonde
gratitude, nous vous prions, Monsieur le Pré¬
sident du conseil, ministre de la guerre, de
bien vouloir agréer l'hommage de notre pro¬
fond respect. »

!f

Légion d'honneur
Parmi les toutes récentes nominations

dans l'Ordre de la Légion d'honneur au ti¬
tre du ministère de l'instruction publique,
nous relevons avec un vif plaisir le nom
de notre concitoyen M. André Heklting, le
violoncelliste de grand talent, auquel est
conférée la croix de chevalier.
Artiste remarquable, dont la réputation

est mondiale, professeur du Conservatoire
national, universellement estimé, M. Hek-
king a quitté Bordeaux, il y a quelques an¬
nées, pour aller se fixer à Paris. Les nom¬
breux amis qu'il compte dans notre ville
applaudiront comme nous à la distinction
si méritée qui vient de lui être décernée et
dont nous le félicitons bien sincèrement.
— Nos félicitations vont également à M.

Clément, nommé chevalier de la Légion
d'honneur.
Cet éminent artiste et distingué profes¬

seur, qui honore l'art lyrique, compte dans
notre ville de chaudes sympathies. Tous les
Bordelais qui ont été à même d'apprécier
son beau talent se réjouiront de cette nomi¬
nation.
— Nous relevons aussi la nomination

posthume, au grade de chevalier de la Lé¬
gion d'honneur, de M. Gaston Jordery,
sous-lieutenant (réserve) à la 3e compa¬
gnie i>u 4e régiment de cuirassiers, avec
la belle citation suivante :

« Passé, sur sa demande, de l'armée terri¬
toriale dans la réserve, n'a cessé de faire
preuve d'une inlassable activité, d'un cons¬
tant courage et d'un dévouement sans bor¬
nes., Mortellement frappé le 5 mai 1917, à la
tête de son peloton qu'il entraînait à l'as¬
saut dans un admirable élan. A été cité. »

Le sous-lieutenant Jordery était, avant la
guerre, sous-chef du bureau d'escompte à
la succursale de Bordeaux de la Banque de
France,

«

X.6 plus jeune et le doyen
des poilus bordelais

Notre ami M. Guérin, conseiller honorai¬
re à la cour d'appel, le dévoué et aimable
président de l'Association des anciens élè¬
ves du lyoée de Bordeaux, nous adresse la
très intéressante communication suivante 1

« Permettez-moi do compléter la note pa¬
rue hier dans la « Petite Gironde », concer¬
nant le capitaine Marcel Funereau, officier
de la Légion' d'honneur à vingt-deux ans.
Ce jeune héros est un ancien élève très dis¬
tingué de notre lycée, où il préparait Po¬
lytechnique, et qu'il a quitté, en mars 1915,
pour aller au grand devoir.

» Henri Collignon, conseiller d'Etat, an¬
cien secrétaire général de la présidence de
la République, officier de la Légion d'hon¬
neur, engagé volontaire à cinquante-huit
ans au 46e régiment d'infanterie — celui
de La Tour d'Auvergne — et tombé, sim¬
ple soldat de première classe, glorieuse¬
ment, à Vauquois, a également appartenu
comme élève au lycée de Bordeaux.

» Il est donc infiniment probable que, de
notre grand établissement universitaire,
sont sortis et le doyen des poilus et le plus
jeune capitaine de l'armée. »

'Adoptant les conclusions qui lui sont soumi¬
ses, la Chambre décide de demander que, no¬
tamment sur la partie du trajet Bordeaux-
Lyon, le service des trains de la ligne Bor¬
deaux-Odessa soit doté de voitures d'un mo¬
dèle récent, accompagnées d'un wagon-restau¬
rant mieux organisé; que l'accès des voitures
directes entre Lyon et Bordeaux soit réservé
de préférence aux voyageurs pour tes plus
longs parcours; qu'on tout état de cause ceux
réalisant un minimum de parcours ù détermi¬
ner aient le droit de louer leurs places depuis
Lyon oomme depuis Bordeaux.
Sur le rapport d'un de ses membres, la

Chambre, répondant h une demande dont elle
avait été saisie par M. le Ministre d-u commer¬
ce, demande que l'importation en France des
poivres' d'origine indoohinolse bénéficie, au
cours de 1 année 1919, et jusqu'à concurrence
de 2,500 tonnes, de la détaxe comolête des droits
de douane.
Elle demande, en outre, que l'Etat mette à

Ja disposition des exportateurs de la colonie
du fret à un taux se rapprochant de celui payé
au départ à Singapoor.
La Shambre entend le compte rendu de la

conférence trimestrielle des chemins de 1er de
l'Etat qui a eu lieu à Saintes le 11 juillet cou¬
rant, à laquelle elle était représentée. Elle a
pris connaissance, à cette occasion, des amé¬
liorations apportées sur Sa demande, au ser¬
vice des trains pour les relations entre Bor¬
deaux et Nantes et Bordeaux et Royan ou vi-
ce-versa, améliorations qui, sans lui donner
complète satisfaction, constituent un progrès
appréciable sur ]e régime antérieur.
Sur 1e rapport de sa commission spéciale, et

après une discussion détaillée des diverses pro¬
positions présentées par le gouvernement en
vuq de faire face à la situation financière par
la création de nouvelles ressources fiscales, laChambre émet une série de vœux tendant à
écarter la plupart des taxes proposées comme
insuffisamment productives, vexatoires ou de
nature a contribuer encore à l'élévation du
coût de la vie.
Elle demande la suppression de tous impôtsmobiliers actuels ou proposés et leur rempla¬

cement par une taxe unique portant sur toute
cession ou transfert d'objets mobiliers ou toute
convention entraînant une prestation mobiliè¬
re de quelque nature qu'elle soit, taxe qui se¬
rait perçue au moment de la tradition effec¬
tive.

Chambre de commerce de Bordeaux
Séance du S0 juillet 191}

Dans sa séance du 30 juillet, la Chambre,
'après avoir pris connaissance de la liste des
engagements recueillis auprès des intéressés,
a décidé, bien que le chiffre minimum envisa¬
gé soit loin d'être obtenu, de faire exécuter
dans la galerie ouest du rez-de-chaussée de la
Bourse,les travaux d'aménagement d une salle
spéciale pour les réunions des commerçants
souscripteurs. Les travaux doivent commencer
incessamment. . ,

La Chambre entend le compte rendu des tra¬
vaux de l'assemblée des Chambres de commer¬
ce constituant la région économique de Bor¬
deaux et du Sud-Ouest qui s est léunle le 28
'
Conformément aux prévisions des circulai¬

res ministérielles, les Chambres susdites ont
décidé de demander l'autorisation do percevoir
2 centimes additionnels au.principal des con¬
tributions. En oe qui concerne la Ohambre de
Bordeaux, cette taxe sera exclusivement ré¬
servée à sa participation aux frais de fonction¬
nement du nouvel organisme régional créé paT
M. 1e Ministre du commerce. Elle continuera,
pour ce qui concerne ses services propres, a ne
recouris à aucune imposition sur ses ressort !s-,".f -n . .3. , - ,t

M. 6-abrlel Bomergue écrasé
par une auto

Notre confrère Gabriel Domergue vient da
mourir victime d'un terrible accident. Il pas-
sait, samedi soir, boulevard Sébastopol, et il
venait de s'engager sur la chaussée, quand
une automobile, marchant à une vitesse ex¬
cessive, le projeta contre le trottoir, où il sa
fractura le crâne. Notre malheureux confrè¬
re, qui avait perdu connaissance,, fut trans¬
porte d'urgence à l'Hôtel - Dieu. Mais tous
les soinis furent inutiles; il succombait ce
matin. Il était âgé de cinquante-cinq ans.
Gabriel Domergue, originaire de Bordeaux,

avait collaboré à la « Liberté » pendant (!■
longues années. Il faisait partie de l'Asso¬
ciation des journalistes parisiens. Il était le
père du peintre bien connu, Jean-Gabriel Do¬
mergue, et de notre jeune confrère de l'« In¬
formation », René Domergue.
Nous adrssons à sa veuve et à ses enfants

l'expression de nos douloureuses sympa¬
thies.

Retraites ouvrières et. paysannes
Le préfet de la Gironàe a l'honneur de rap¬

peler aux chefs d'établissements, industriels,
commerçants, etc., qu'ils doivent faire parve¬
nir au service départemental des Retraites
ouvrières de la Gironde, 46, rue de la Devise,
à Bordeaux, toutes les cartes annuelles, revê¬
tues de timbres-retraites, qu'ilfe pourraient
avoir d'ouvriers ayant quitté leur établisse¬
ment.
Toute carte annuelle qui n'est pas transmise

dans l'année de sa validité au service départe¬
mental des retraites prive l'assuré de l'allo¬
cation de 100 fr. de rente de l'Etat. Toutes les
cartes annuelles des années 1914, 1915, 1916,
1917, 1918 et 1919, période des hostilités, qui
auraient été conservées doivent être transmi¬
ses sans retard pour régularisation de la si¬
tuation des assurés.

Pour ïe placement des militaires
démobilisés

Le bureau central de placement militaire, ins¬
tallé dans le Foyer du soldat, place d'Arlac
(rue Mouneyra), à Bordeaux, adresse un pres¬
sant appel à MM. les commerçants, négociants,
industriels, entrepreneurs, agriculteurs, etc.,
de Bordeaux et de la région.
Il les prie de vouloir bien faire connaître

verbalement, par lettre ou par téléphone, leurs
offres d'emploi à cette organisation, qui est en
même temps en rapport constant avec l'Office
départemental et l'Office municipal de place¬
ment.
Un certain nombre de démobilisés ont déjà

été placés par leur entremise, mais l'offre reste
encore sensiblement inférieure à la demande,
notamment en ce qui concerne les employés
de commerce, représentants, comptables, etc.
Le bureau central le placement du Foyer

du soldat, place d'Arlac, est ouvert tous les
jours, de 7 h. 30 à 11 heures et de 12 heures à
17 heures; le dimanche, jusqu'à 11 heures seu¬
lement. Numéro du téléphone pour Foyer du
soldat ; 11.24.
N. B. — Les bureaux de placement de la

caserne Carayon-Latour (144e R. I.), de la ca¬
serne Nansouty (58e R. A. C.)", de la caserne
Pelleport (18° section de G. O. A.), de la ca¬
serne Niel (18e escadron du traint, du camp
Guynemer (3e groupe d'aviation) continuent à
fonctionner en étroite liaison avec le bureau
central de la place d'Arlac.

Ecoleprimaire supérieure de garçons
et cours complémentaire
Liste des candidats admissibles

■ Liste générale. — Valet Jean. Pascal, Noguè-
re, Maysonnave, Berthiaux, Goubault, C.C.;
Sebire, Dorgueil, Crué, Sure, Castet, Decom-
bredet, Lasserre Maurice, Blay, Monnier, De-
guil, Prévôtel, Barras, Anglade, Valentlan,
Brousse, Baqué André, Courrèges, Borrou,
Souillé, Mercier Georges, Gourin, Labastle, Ar¬
mand, Destrian, Amphoux, Lafont, Larriau,
Auger, Dubrooa, Jobkel, Pourquey, Cassagne,
Bénard, Darrigo, Frèche, Pinaud, Marin, Ra-
monet, Aubac, virassamynalken, André, Dou-
meingts, Bonnet Edmond, Bauhain, C.C.; Du-
rios, Bégeault, Guilheman, Garnaud, Lathiey-
re, Lajus. Briol, Fradon, Lapite Gérard, Lajau-
mont, Jatteau, Lasserre Raymond, Donat, Ola-

fnier, Lartigue, Bervhereau, Joly, Dard and,aure Paul, Barse, Vialard, Laffltte Henri, C.C.;
Rousseau, Tougne, C.C. ; Dulout. Lambert, Mon-
don, Jacouty, Dibon, Duprat, Danglade, Fau-
trier, C.C., Varoquet, Quincy, Meurgey, Meste,
Jarrion, Blanlœil, Salanon, Largeteau, Koza-
kiewiez, Fantoba, Dupérier, Igonet, Chateau,
Blanc, Fourneau, C.C.; Cornali, Mortemous-
ique, C.C.; Daffos, Groulier, Jammes, Soncar-
rieu, Tauzin, Blanco, Lavielle, Coutreau, Las-
salle, Grafflade, Safrat, Arar, Montrant, C.C.;
Bouchard, Thôbault, Laborde, Claverie, Se¬
guin, Develle, Montané, Fachan, Dussau, Fou¬
gère, Barthouet, C.C.; Castagnède, C.C., Ber-
gougnoux, Fouarge, Chesneau, Campan, Ali-
zon, Caillou, Sens, Loumagne, Crouzet, De-
dieu, Clemendot, Labarbe, Goguel, Ohastin, C.
C.; Bruno, Lesgourgues, Lalanne, Blondeau,
Gaoougnolle, Baqué Charles. Mercier Maxime,
Balance, Saunier, Leyniac, Buchet, Nicoulaud,
Barrière, Cazes, Lamarque, Larbalg, Fouohé,
Dupuy, Delvalat, Thibeau, Larrieu, Barrère,
C.C. ; Doumer, Castagnet, Brunet, Cussacq,
Guérineau Georges, Masson, Puyau, Couteaux,
Faure Adrien, Guillaumineau, Manem, Treuil-
lé, Peyrefiohe, Moles, Mansencal, C.C.; Parpay,
Habarès, Vîmes, Poulériguen, Darrigan, For-
7-llière. Fontan, Beigbeder, Laurent, Gautier,
Delord, Pêne, Gonthier, Carrière, Vallée, La-
chaud, Brouland, C.C.'; Léglise, Foch. Hadmar,
Pédurand, Brouste, Dusart, Bordier.
Liste supplémentaire. — Fontag'né, Rocher,

C.C. ; Guignard, C.C.; Moyse, Larègle, Le Bou-
rhis, C.C., Hen.riot, Boyer, C.C.; Bigata, Bonnet
Henri, Conchon, Rufflé, Montagne, Dubourg,
Derrac, Tardieu, Soulan, Veaux, Lafargue,
Ducluzeau, Coulon.
Candidats étrangers à Bordeaux. — Capoul,

Valdisera, Villattes, Poutus, Cuménal, Fillon,
Alexandre, Roquillas, C.C.; Lemaltre, Demage,
Bourjac, C.C.; Dupouy, Naulin Edouard, Sem-
pé, C.C., Barbès. C.C.: Chastanet, Puydebois,
Taris.
L'appel des candidats aura lieu 1e mardi 1er

octobre 1919, à huit heures du matin, au siège
de l'Ecole, 58 bis, rue du Commandant-Ar-
nould.

verte aussitôt en vue de découvrir l'indélicat
ami.

Arrestation d'un faux officier

L'inspecteur Barsacq a arrêté, hier, place
Gambetta, un individu portant l'uniforme de
capitaine de l'armée roumaine, qui avait été
signalé par la légation de Roumanie à Paris
comme coupable d'escroqueries.
Cet individu, Paul N..., âgé de 25 ans, qui

habitait 60, rue Brizard. arborait une brochet¬
te de multiples décorations étrangères et la
croix de guerre française.
Il sera poursuivi sous l'inculpation d'escro¬

queries et de port illégal d'uniforme et de dé¬
corations.

(Des Grecs se battent
Après une partie de cartes qu'ils venaient

de faire dons un restaurant de la rue des
Bahutiers, doux Grecs en vinrent aux mains
L'un d'eux tira même son couteau et en frappaviolemment à deux reprises son compatriote,
Georges Moustaka, âgé de vingt-six ans. Ce¬lui-ci fut atteint à la tête et au cou. Naturelle¬
ment son agresseur s'était empressé de pren¬dre la fuite et ne put être rejoint.

Accident mortel
En travaillant dans les champs du cùûteau

Bataillé, près de Pauillac. M. Joseph Wilmët,cultivateur âgé de 35 ans, a eu le bras droit
pris dans l'engrenage d'une batteuse. Le mem-

ï>re,„ . .ar,ra£hé. Le blessé dut être transportéà 1 hôpital Saint-André où il succomba peu
après aux suites de ses blessures.

—

LA BANDE

des allées de Boisiaiî...
SEPT ARRESTATIONS

Dcpu.s quelques semaines, des wagons
stationnés au faisceau de triage des Docks
près des allées de Boutaut, avaient été'
à plusieurs reprises pillés par des malfai¬
teurs connus dans le quartier sous le nom
de *bande des allées de Boutaut. Nous avons
relaté dans une récente édition comment,
jeudi dernier dans la matinée, quatre d'en¬tre eux avaient été surpris au moment où
ils commettaient un nouveau larcin et
avaient pu être appréhendés par les inspec¬
teurs de la 7e brigade mobile, aidés des
gendarmes du Bouscat.
Au cours de l'interrogatoire que leur a fait

subir M. Richard, commissaire de la bri¬
gade, les quatre individus ont reconnu les
vols dont ils se sont rendus coupables. Ils
ont fait connaître, d'autre part, que les
indications qui leur avaient permis d'opérer
leur avaient été fournies par deux employés
de la Compagnie du Midi, nui n'ont pu en¬
core être découverts.
La suite de l'enquête permit d'ailleurs

aux inspecteurs Purrès, Jagourt et Veillon,
chargés de suivre cette affaire, d'opérer
l'arrestation d'un autre affilié de la bande.
Le rôle de ce nouvel inculpé, Armand F...,
âgé de dix-sept ans, consistait à transpor¬
ter les marchandises volées dans un champ
voisin, où elles étaient dissimulées par des
joncs très hauts à cet endroit.
Enfin, l'un des inculpés, Jean C..., — pour

faire mentir le proverbe qui prétend que
les loups ne se mangent pas entre eux, —
révéla que deux de ses camarades, Marcel
L..., 19 ans, et Emile B..., même âge, avaientdérobé de l'avoine dans le faisceau des
Docks, la veille même du jour où les pre¬
mières arrestations avaient été opérées,
c'est-à-dire mercredi dernier.
Marcel L... et Emile B... furent aussitôt

arrêtés par les inspecteurs Jagourt et Veil¬
lon. Ils ont expliqué qu'au passage à ni¬
veau des allées de Boutaut ils avaient pro¬
fité du ralentissement de vitesse d'un train
de marchandises pour sauter sur des pla¬
tes-formes chargées de sacs d'avoine. Ils
jetèrent à terre sept sacs d'avoine, qui fu¬
rent dissimulés dan. un pré voisin, sous
des meules de foin.
Les deux compères ont été présentés lun¬

di matin au petit parquer et ont été écroués:
ce qui porte à sept le nombre des arresta¬
tions dans cette affaire.

■ ——^

CHRONIQUE DU PALAIS

Cour d'appel de Bordeaux
Voici le roulement des chambres de Bor¬

deaux pour l'année judiciaire 1919-1920 :
Première chambre. — MM. Cumenge, pre¬

mier président; David, président; Meric,
Pasteau, Desbats, Courrèges, Arnaudin,
Trochut, conseillers; Baraduc, avocat géné-'
ral, Besson, greffier.
Deuxième chambre. — MM. Lasserre, pré¬

sident; Gisbert, Gillet, Gambécèdes, Chevoix,
Saillard, Laussucq, conseillers ; Lamothe et
Dalesme, substituts de M. le Procureur gé¬
néral; Surget, greffier.
Quatrième chambre. — MM. Dubois de

Lhermont, président; Cambours, Rôdel,
Mayssent Severin, Bruneaud,- Delthil, con-
aiilers; Mettas, avocat général; Courtiau,
greffier.
Troisième chambre (mises en accusation).

— MM. Dubois de Lhermont. président;
Bruneaud, Delthil, conseillers ; Mettas, avo¬
cat général ; Génisset, greffier.

Chambre des avoués à Sa Cour
Voici la composition de la chambre pour la

prochaine année judiciaire :
MM. Dupré, président; Tropamer, syndic;

Labourdette, rapporteur; Nancel-Penard,
trésorier.

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES

CHARGEURS-REUNIS. — « Amiral-Nielly »,
allant de Marseille à Haïphong, est arrivé à
Djibouti le 2 août.

« Aurig-ny », venant de Bordeaux, est ar¬
rivé à Buenos-Ayres le 2 août.

Echoué et renfloué
Le vapeur belge « Peter-Benoît », venant d'An¬

vers avec un chargement de charbon, s'est mis
à la côte, dans la nuit de dimanche à lundi, à
la Coubre, au sud-ouest du sémaphore.
Le bâtiment a pu être renfloué par ses pro¬

pres moyens à la marée suivante et a repris
sa route sur Bordeaux.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster jeudi 7 août pour tes

destinations suivantes
Oran, départ du paquebot «Ville-de-Tunis»,

quittant Marseille le 9 août.
New-York et l'Amérique du Nord, départ du

paquebot « La - Touraine », quittant te Havre
le samedi 9 août.
Casablanca et le Maroc, départ de Bordeaux

le samedi 9 août.

Observatoire de la Maison Ibarglii
Du 5 août.

Heures Ther" Baro" Ciel Vents

Maxima de la nait 15.5 » , »

8 heures du malin 16.5 767.0 Pluvieux. s.-s.-o.
Midi 18.5 767.0 Dito. Dito.
Maxima du jour... 21.0 a » B

-ajgjtB—

Garderies scolaires
Le patronage des écoles laïques des 4e et

5e cantons informe les familles que les garde¬
ries scolaires fonctionneront, pendant les va¬
cances, à l'école rue Gratiolet pour les élèves
des écoles de filles et maternelles, et à l'école
rue Deyries pour les garçons de l'école Hen¬
ri-IV.

Groupe scolaire du cours d'Espagne
Le conseil d'administration du Patronage

informe les parents des enfants (filles et gar¬
çons) fréquentant ces écoles que des garde¬
ries gratuites sont organisées pour la durée
des vacances.
Pour inscriptions et renseignements, s'adres¬

ser aux écoles de la rue Cazemajor.

X.a fanfare de la colonie St-X.ouis
à l'exposition des trophées

de guerre
Cette jeune fanfare fera entendre les meil¬

leurs morceaux do son répertoire le jeudi 7
août courant, dans l'enceinte de l'Exposition,
do 15 heures à 17 heures.

»

Encoré le sucre !
Nous avons annoncé hier l'arrestation

d'un employé d'une raffinerie de sucre de
Bordeaux, pour trafic de bons.
- MM. A. Bertault et Cle (Raffinerie de Ti¬
voli et Sainte-Croix) nous prient de signa¬
ler que ce n'est pas dans leur maison que
s'est passé cet incident. Leur personnel y,
est absolument étranger.
M. Allaire, épicier, 108, quai de Paludate,

nous prie de dire qu'il n'est pas le mercantt
chez lequel une perquisition de la brigade
mobile a amené la découverte de stocks de,
sucra revendus à des prix exagérés, '

Au dépôt
Jean-Martin B...> manœuvre, a été 'écrouê

lundi pour vol de trois bouteilles de cognac,
commis pendant le chargement du bateau «Le-
Pérou», quai de Bacalan.
— Un autre manœuvre, Maxime II..., a été

également arrêté lundi sous l'inculpation de
vol d'une somme de 100 fr. au préjudice du
sieur I-abat, pensionnaire de l'établissement
Pellegrin,

L'imprudence d'une servante
Il y a quelques semaines, Lucienne B...-,

âgée de 26 ans, employée comme serveuse à
•Tarbes, dans un restaurant de la rue de Pau,
faisait la connaissance d'un individu, Emile
G..., qui venait de temps en temps prendre
ses repas dans cet établissement. Celui-ci lui'
conseilla de le suivre à Bordeaux, où ils ha¬
biteraient ensemble et où il se faisait fort de
lui trouver une place plus lucrative. Lucienne
se laissa convaincre sans trop de difficulté, et
partit en emportant ses économies qui repré¬
sentaient un peu plus dfe 1,300 francs.
Mais lundi, en rentrant dans la chambre

qu'elle avait louée en compagnie de son ami,
elle eut la désagréable surprise de constater
la double disparition de celui-ci et de son ar-

;ent. Elje n'eut d'autre ressource que d'aller
,ùùâ Dtote._Unc_c,nquSte;.a été où-

Chronique théâtrale
THEATRE-FRANÇAIS

Mardi, mercredi, deux dernières soirées de
la tournée Charles Baret dans «le Vieux Mar¬
cheur », avec Signoret, le grand artiste qui a
créé la pièce à Bordeaux, et Lucile Norbert,
la délicieuse Léontine, entourés de toute une
pléiade d'excellents comiques appartenant
aux meilleurs théâtres du Boulevard.
Samedi et dimanche, «1e Traité d'Auteuil»

ou « Je n'épouserai pas ma Femme », pièce fol¬
lement gale, de M. Louis Verneuil.

APOLLO-THEATRE
Jeudi 7 courant, grand gala avec Jacques

Vitry, dans «Une Soirée à Montmartre»; Lily
Mounet, dans «la Paix rit c'Soir», revue en
deux actes, jouée par Mlle Larjen'tière, Paul
Marinier, J. Cazol, Jea*i Varennes, Jacques Vi¬
try, Colette Damy et Mlle Lina Sidei. Grand
intermède et un lever de rideau. — Vendredi,
samedi et dimanche, « la Petite Bonne d'Abra¬
ham » (tournée Raslml). Dimanche, matinée,

BOUFFES-CASINO D'ETE
Mardi, soirée de grand gala. La Padowa, Pau-

ley, Marguerite Surgères, Romès, Mario, Ed¬
mond Sastel, Nériesse,, convient à venir les ap¬
plaudir dans «la Revue de la Paix», qui triom¬
phe tous les soirs, de huit heures et demie à
minuit. La Padowa ajoutera ù son program¬
me artistique : Danse gitane, de Sévllle (Gar¬
cia), danse de Primavera (Clifton Worsley),
Jockey Dance (Dorlin) et la Sérénade mysti¬
que, accompagnée au violon par M. Liau-
taud-Bclloc. — Vendredi. «1© Cygne», de
Saint - Saëns.

trianon-theatre
Tobs les soirs, la revue « Voilà 1 », troisième

Version, avec toutes les scènes nouveUes, in¬
terprétées par toutes les vedettes : Claudie dé
Stery, Christtane Arnold, ) Marcelle Netzer,
Neurtha, Zette, Sylver, etc., Dufleuve, les Sen-
ka-Zenga, Bertic, Talvery, etc., et le fantaisiste
Gêo Lastry. En intermède, le diseur Denalair,
dans son répertoire, et la Florina dans ses
meilleures chansons. Location rue Franklin.

alhambra-theatre
Tous les soirs et jeudi en matinée : « Ee Cul¬

tivateur de Chicago», comédie fantaisiste de
M. Gabriel Timmory, Interprétée par MM. W.
Garrigue, Maxell, Relnal, Busquet, Verva et
Mlles H. Denots et Germaine Deroye.

MARDI 5 'AOUT

FRANÇAIS. — 8 h. 30: Le vieux Marcheur.
BOUFFES. — 8 h. 30; La Revue de là Paix.
TRIANON. — 8 h. 30 : Voila 1 revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Le cultivateur de <Ght-
Cand.

alhambra-cinem&
En exclusivité : « Les Fêtes de la LVîctoiTe A

Bruxelles et à Londres. »

COIFFURES do ville, de soirées, ondula¬
tions, COIFFURES artistiques pour photos,
ailez chez Henry, 46, Chapeau-Rouge.Têl. 1071

COMMUNICATIONS

OUVRIERS PATISSIERS-GLACIERS. — Réu¬
nion mensuelle le mercredi 6 août, à huit heu¬
res et demie du soir, Bourse du travail.
SYNDICAT DES OFFICIERS MECANICIENS

BREVETES DE LA MARINE DU COMMERCE.
— Réunion le 6 courant, mercredi, au çiêge, 49,
quai des Chartrons.
SOCIETE DE SECOURS MUTUELS DES OU-

, VRBEftS «BOULANGERS DE (BORDEAUX. —

"J^éptfion gÇnérate' le îeudi ^courant, de Sous

mm h mts-htb ET

VOYAGE SEIVAI Place Gambelta
Cours Intendance

MAIN-D'ŒUVRE POUR LES y,E^ÇApl<f.ï'n^:sT
L'Office ^ional |lacement de^ ^ ^ ^

pourUteurrprocùrèr la main-d'œuvre nécessaire
P°LUers 'offres^avec Ifdila^on^es ccmditions

men if '(swfifi611 "airi c p 35, rite Potiers, a
Toulouse. (Téléphones : 4-98 et 4-27.)
n pçf r fun dp lé nue les services u_ei 1 umee

régional, institution d'Etat, sont entièrement
gratuits.
RUGBY-CLUB BORDELAIS. - Les membres

du Club désireux de pratiquer le football rug-
by sont priés d'assister à la réunion générale
qui aura lieu le vendredi 8 août, à 20 h. 30, au
siège de la Société (café Oriental). Pour les
adhésions 011 renseignements, écrire a Léonce
Perrot, 53, cité Pichard, Bordeaux.

exigeants, dans l'intérêt bien
compris de votre santé et de votre bourse.

. Pour faire une cuisine économique et
saine, demande?

LA COCOstê.
Graisse Végétale pure, sans odeur, de
conservation indéfinie, et refuse? toute
autre marque.
LA ÇOCOSE est en vente che\ ion à tteo t■ jjiC L&rs 9

MAGNAN Frèbes, Fabricants, MARSEILLE

- »
—

eeURKIER EMX

ARGACHON
Au Grand Casino. — Le Grand Casino qui,

entre autre attractions, dispense la pâture
musicale aux hôtes de l'élégante station gi¬
rondine, a eu le bonheur de grouper une
compagnie lyrique dont il convient de louer
le mérite: D'excellents chefs de service : MM.
E. Bardou, qui dirige l'orchestre; Salomon,
2e chef ; Roche, régisseur général, veillent au
maintien des bonnes traditions. Les artistes :
Mlles Ristoret, Léone Gillet, Norber, MM.
Casteili, Bourdon, G. Roche, Nivière, Bru-
ijét, Thierry, etc., jouent dans te ton et avec
une bonne humeur qui passe la rampe. Et
c'est là une1 des meilleures manières de ser¬
vir notre Opérette nationale qui fait les frais
du copieux programme de la saison. Des
musiciens de talent composent l'orchestre,
et des chœurs, au métier éprouvé, complè¬
tent un ensemble dont le public reconnaît,
par un sympathique empressement, tout l'ar¬
tistique attrait.

H. B.
—

Les Parfums Bîchara sont partout

ÉTAT CIVIL
DECES du 4 août

Marcelle Desporte, 14 ans, cité de la Bombe, 19
Emilo Mouls, 52 ans, rue Magenciie, (i.
Justine Castel, 52 ans, passage 'i'ourney, 8.
Paul de Albytre, 59 ans, rue Berruer, 2.
Pierre Gaujacq, 07 ans, r. David-Johnsion, 57.
Pierre Clément, 80 ans, quai de Bourgogne, 57.
Pierre Rous, 81 aps, rue du Loup, 00.
Veuve Fleuret, 90 ans, rue Huguerie, 49.

rnm/fil CBIMÈRB8T Mma veuve Ornon,'uUnvUI rlUFfiKpiRK, m. et M» Fernand
Mirambeau et leur fils, M»® veuve Pasquet et
ses enfants, M. Roudey et ses enfants, M. Le-
drier et ses enfants et leurs familles prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Eugène QRMON,
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère,
beau-frère, oncle et cousin, qui auront lieu le
mercredi 6 août, en l'église de Mérignac.
On se réunira à la maison mortuaire, à Mal-

bos, Mérignac, à trois heures et demie, d'où le
convoi funèbre partira à quatre heures.

—V>—

Roux (Plata), septembre-octobre, 72 (72) les
100 kilos; des Landes, pour semences, 85 a 911
(85 à 90).
SONS ET REPASSES. — Bordeuux, 4 août

— Cote officielle du 2 août : Sons gros en ré
Bordeaux, 47 à 48 le6 100 kilos (50 à 52) - repas¬
ses ordinaires, gare Bordeaux, 58 à 55 (50 à 52)
CERNEAUX ET NOIX. — Bordeaux, 2 août —

Cerneaux en caissed : Extças, demi-entiers
août-septembre, 900 fr. Demande assez active!
avec tendance à la hausse; invalides et arle?
quins, 750/775.
Sarlat, 2 août. — Noix 95/110 fr. l'hecto -

Cerneaux extra, 800 fr.
COTONS. — Le Havre, 4 août. — cotons ai

tendus à la date du 1er août inclus, 72,293
balles (102.099) la semaine précédente.
Le Havre, 4 août. — Marché à terme, cours

de 10 heures (clôture de la veUle entre paren.
thèses) : Août, 327 (330); septembre, 327 (330);
octobre-décembre, 320 ( 329) : janvier-février, 327
(329) ; mars-avril, 323.50 ( 326) ; mai-Juin, 322
(325); Juillet, 321 (321).
FRETS. — Londres, 2 août. — Le marché de-

meure ferme pour toutes les directions. Peu
de tonnage offert. Les bateaux non contrôlés
sont couramment affrétés aux pleins taux, et
la tendance reste à la hausse. On signale un
steamer de 2,600 tonnes, de Cardiff pour Bor¬
deaux, à 25 sh. 6.
LAINES. - Londres, 2 août. — Aux enchères

de Londres, les meilleures qualités de Sydney
50 s ont été payées 19 d. La France a été le
principal acheteur. Les peigneurs anglais font
tout leur possible pour augmenter leur pro¬
duction, qui, par suite du mouvement ouvrier,
représente 10,000 balles par semaine de moins
qu'en 1916. Les cours sont de 10 % en baisse
sur juin.
MERRAINS ET DOUELLES. - Bordeaux, 4

août. — Situation sans changement.
METAUX. — Antimoine. — Bordeaux, 2 août.
250.

Cuivre. — New-York, 2 août. — Electrolytl-
que, 23 (23 <A).
Bordeaux, 4 août. — Rouge en planches, 486.
Paris, 2 août. — Hausse sensible. On< cote:

A l'acquitté, les 100 kilos en lingots pour lai¬
ton, 391.50 (384.25); en cathodes, 391.50 (384.2a).
Etqin. — Bordeaux, 4 août. — Banka et Dé¬

troits. 975.
Paris, 2 août. — Détroits, 945; Cornou ailles,

915.
p'iomb. — Paris, 2 août. — Marques ordinaires

sur Paris, 95.50.
Bordeaux, 4 août. — Saumon, 136; tuyaux,

139.
Zinc. — Paris. 2 août. — Bonnes marques,

145; extra-pur, 158.
OLEAGINEUX. — Bordeaux, 4 août. — Cof«

officielle à la date du 2 août : Graines ara'
des Cayor et Rufîsque. 145 (145); huile d a»
chldes extra, .aux 100 kilos logés, 47o à oft,
(452); surfine, 475 à 500 (448); tourteaux d'ara¬
chides, 73 (73).
Marseille, 4 août. — On cote: Huiles d'ara¬

chides, les 100 kilos logés, fût à rendre, comp¬
tant, sans escompte, rendus chez l'acheteur,
disponible, 475 (475); huile de coprah, mêmes
conditions, 365 (365) ; palmiste, mêmes condi¬
tions, 360 (360).
POIVRES. - Le Havre, 2 août. - On cote :

Tellichérv, 220 (280) ; Saigon noir. 300 (300) ;
blanc, 435 (435).
Bordeaux, 4 août.— Cote officielle du 2 août:

Telllchéry en entrepôt, 290 (290); Saigon blanc
(au privilège colonial), 390 (390); noir. 330 ( 330).
POTEAUX DE MINE ET BOIS. - Bordeaux,

4 août. — Bourse du lundi ; Marché en po¬
teaux de mine, très calme en bois d'industrie.
PRODUITS CHIMIQUES ET ENGRAIS. —

Bordeaux, 4 août. — Cote officielle du 2 août,
aux 100 kilos: Nitrate de potasse, 350 (350);
de soude, 78.35 (72.35); sulfate d'ammoniaque,
90 (9» ,

RESINEUX. — Anvers, V août. — Résines
américaines disponibles, 380.
Liverpool, 1er août. — Térébenthine, 123.
New-York, 2 août. — Térébenthine, 155 (150),
Savannah, 2 août. — Térébenthine, 140 3/4

(140 3/4). - Résine K. W„ 19.90 à 23.55 (19.90
à 23).
Bordeaux* 4 août. — Marché du lundi. —

Marché très calme. Les affaires sont rares, le
commerce ne répondant pas aux offres de la
fabrique. On cote: Colophanes extra pâles, ■
115; transactions nulles; colophanes W. W.,
118 à 114; marché très actif; hrais clairs, 101
à 103; noirs, 80, très peu d'affaires; gemmes,
de 411 à 411.25 la barrique prise sur place (une
sensible hausse est probable) ; essence, il y a
des demandes à 312 et 315, mais pas d'offres.
RIZ. — Bordeaux, 4 août. — Cote officielle

du 2 août : Brésil. 150 à 160 (150 à 160) ; Blue
Rose, 160 (160).
SUCRES. — New-York, 2 août. — Sucre cen¬

trifuge 90e, 7.28 (7.28).
Londres 2 août. — Java blanc, août-septem¬

bre, 50 (50) ; août-octobre, 58/6 (62/6) ; octobre-
décembre, 60 (60).
Paris, 2 août. — Cours des ventes : Sucre»

blanc déclaré à la- Chambre syndicale des su¬
cres, aux 100 kilos, ramenés en francs sur la
base au change de la veille. Affaires caf : dis¬
ponible, 195: août, 195 , 205 et 215; octobre, 210;
novembre, 205; stock sur place, 3,239 (3,259).
TARTRES ET DERIVES.— Bordeaux, 4 août.
Cote officielle du 2 août : Acide tartrique,

CONVOI FUNÈBRE îtei.T tes
Noguey, M. et M'"" Edouard Rideau, MU° Ger¬
maine Noguey, M'ie Marie-Thérèse Rideau, .Mme
veuve François Pichon et leurs familles, prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

Mme veuve Gustave NOGUEY,
née Geneviève RIDEAU,

leur mère, belle-mère, grand'mère, cousine ger¬
maine et cousine, qui auront lieu te mercredi
0 août, en la basilique Saint-Seurin.
On se réunira ù la salle d'attente de l'église,

à huit heures et demie, d'où le convoi funèbre
partira à neuf heures.
Prière ife n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, m.c Alsace-Lorraine.

REMERCIEMENTS ET MESSES
Mm» veuve Barès, Mme veuve CasLn, née Ba-

rès; M. et Mme Barès (de Montauban), Mm»
veuve Arnut, M'ie Combes et leurs familles
remercient bien sincèrement toutes les person¬
nes qui leur ont fait l'honeur d'assiste,r aux
obsèques de

M1Ie Marie-Georgette BARES,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que toutes les
messes qui seront dites .le mercredi (i août,
dans l'égliso Saint-Louis, seront offertes pour
le repos de son âme et de celle de son frère.
La famille assistera ù celte de neuf heures

REMERCIEMENTS Latrille et 'leur fa¬
mille remercient bien sincèrement les person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques do

M. Jean-Emile LATRILLE,
ainsi que toutes celles qui leur ont donné
des marques de sympathie dans cette cruelle
épreuve.
Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part.

sèches, 1.02 à 1.15 (1.02 à 1.15) selon teneur.

ANNIVERSAIRE «t
dans l'intimité, en l'église Saint-Louis, ont été
offertes pour le repos de l'âme de

M. Alfred EISQUEY D'ARRAING.

606 etNéo-606
La syphilis et ses complications ; PARA¬

LYSIES, affections de la PEAU etc., sont
guéries à I'INSTITUt SEROTHÉRAPIQUE
DE BORDEAUX, 25, rue Vital-Carlec le pre¬
mier créé dans le Sud-Ouest pour l'appli¬
cation (lu 606. Des méthodes nouvelles assu¬
rent la guérison rapide des RETRECISSE¬
MENTS, BLENNORRAGIES, METRITES, etc.
Brochures et renseignements gracieux.

BULLETIN
des Bourses du Commerce
ALCOOLS. — Bordeaux, le 4 août. — Cote

Officielle ù la date du 2 août : Esprit 3/6 Lan¬
guedoc nu, 86e, de 950 à 960: rhum Martini¬
que - Guadeloupe, 54» log. de 550 à 575 l'hecto.
Stocks à l'entrepôt de la Chambre de com¬
merce le 31 juillet : Martinique, Guadeloupe
et divers, 632 hectolitres.
CACAOS. — Bordeaux, 4 août. — Cote o-ffi-

clelle à la date du 2 août; marché en hausse.
On cote: Accra, de 155 à 100 (145 à 150) ; Guayro-
Carupano, 200 (195 à 205): Guayaquil-Arrlba,
185 à 190 (ISO à 185); Guadeloupe - Martinique,de 215 a 218 (210 à 215) ; San Thotaé supérieur,de ISO à 185 (170 à 175) : trinidad, 195 (190 à 200).-Stocks ù l'entrepôt de la Chambre de com¬
merce le 31 juillet : Bahla, 8,394,527 kilos; Ve¬
nezuela, 206,982; Guayaquil, 302,014; Trinidad
401,367; Cuba, Haïti/Saint-Domingue, 1,463; Coi
lombie, Ceylfln, Seychelles, 232; Martinique,
Guadeloupe Cayenne, 91,816; Accra. 1.22C474;
Congo, Madagascar, 566,374; San Tbomé. etc„
1,569,128 kilo?.
Le Havre, 4 août. — Cote officielle du 1er

(août 1 Bahia fermenté, de 105 à 185 les 50 kil.
CAFES. — Rio-de-Janelro, 4 août. — Recette

du Jour, 7,000 (6,000); change sur Londres.

W (519,(WOL' * Ri° 7' 15/50 (,5'150>'- St0C^'
^ S"' stock0

'Sao-Paulo, 4 août. - Recette du- Jour, 19,000(10,000).
Le Havre, 3 août. — Stocks en entrepôt le1er août (chiffres de la semaine précédenteentre parenthèses) : Brésil 577,024 sacs (547,269) •Centre Amérique et Antilles. 287,337 (230,173):colonies françaises, 5,917 (5,557); divers 10 622

(9,336) ; en débarquement, 363,786 (434,450) To¬tal général, 1,244,686 sacs (1,303,682)
Le Havre, 4 août. — Cours de 10 heures (clô¬

ture de la veille entre parenthèses) : Septem¬bre. 208 (209) ; octobre, 206 (207) ; novembre 205

mïô IM"'201 ( ': mars- i9«'M "W: mat
Bordeaux, 4 août. — Cours officiel des cour¬tiers assermentés. On cote en entrepôt deslieux de production marchandises ramenées

aux conditions de Bordeaux aux 50 wiTte .

Rio lavés, de 225 à 230 (213 à 2ate non lavés"de 195 à 210 (185 à 200) ; Santos lavés de 225à 235 (223 à 2309 ; non lavés/de 2& à 225 (190à 215); Myscre natif, de 215'à 250 <235 à 245DJava robusta, de 200 à 205 (19o à 205) - Guade¬loupe habitant, de 860 à 365 (350 à 35s)- Rorit
fleur, de 370 à 375 (360 ù 365). '* 0 l"
CAOUTCHOUCS. — Bordeaux 4 sont

du 2 août): Firts latex crêpe, 1 k 11 w- C^
îiter ?» s 765 poi. So"dan rouge beflequa?
.feuilles li ù ii/75. disponible, 2/6; Balata

JlfcagoLE2- septembre'^(11.09)j sur décembre, 11.12 (1U9) ' 2
Aifxte^Mlôs4A" Cot,e. officielle du 2 août..aux 100 kilos : Poitou culture. 72 <721 • Alvériâ
R Lqrïa v'i' fcaoût' de 68 à 70 (08* à TOL•changement! ~ New'-York> 2 août. - Sans
Maïs (au bushell en francs) :

Jurte, y août. - Bigarrés, 30.79 (31.49).août. —, .Cote officielle du s ap-.ût^

BOURSE OE PARIS
du 4 août

BULLETIN P ! N A N CIE f»
Nos rentes demeurent lourdes, mais leur al¬

lure n'influa en rien sur la tendance du mar¬
ché, qui resté très fermement orienté. Au par-
quet, les valeurs de navigation et de sucre sont
trè3 soutenues. En banque, on est particulière¬
ment brillant sur les caoutchoucs, ies cuprifè¬
res, diamantifères et valeurs de pétrole. Sud
africaines mieux orientées. Transvaal et Char-
tered soutenues.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETATS. — 5 %, 87 57; 4 % 1917,71 50; 4 % 1918 libéré, 71 15; 3 và amortissable,88 oO; 3 %, 61 25; amortissable, 71 50; Obi. Ch.

fer Etat, 387 50; Annam, Tonkin 1896, 63: Afri¬
que Occid. française. 372; Tunis 1892, 327 75;
Argentine 1911, 94 25; Brésil 1911, 337; Chine
189a, 90 70; Egypte unifiée, 105 20; privilégiée,

Espagne, 123 90; Japon 1905, 96; Bons 1913,536; Russie 1880, 37 50; 1889, 37 50; consolid. 1rs
2e,nlév-',w 50; 1891 <17 fr- 50 de r.), 32 75; 1900,

.oL 1 riiïi 43; Dette Ottomane unifiée, 74; Haïti
loyo, 499.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions)!-.de paris, 1,510; Compagnie Algérienne,

J°Jî?.ler' 71°; Crédit Lyonnais!i,30o■ Crédit Mobilier, 515; Banque de l'Union
Parisienne, 1,029; Banque Nationale du Mexi
que, 445; Banque Ottomane, 557; Banque Fran¬
çaise Rio-Plata, 394; Foncier Egyptien, 829.
CHEMINS DE FER (Actions). - Bône-Guel-

ma, 52a; Est, 710; actions de jouiss., 289; Pa-ris-Lyqn-Méditerranée, 723; Midi, 836; Midi, act,ue jouiss., 387; Nord, 1.065; Orléans, 972.
„ VALEURS DIVERSES (Actions). - Cie géné

»u?s®v]?n"ûU6> acL ordin., 455; act. prio¬rité, 4414; Métropolitain, 417; Nord-Sud. 137:Omnibus de Paris, 419; Sels Gemmes, 180; Suez
o1?,™-'5,600; Suez (Parts fonda-leurs). 2,300; Procédés Thomson-Houston, 842;oie générale des Tramways, 265 ; Aciéries dul-rance 815; Aciéries de la Marine, 1,350; A te.lieis et Chantiers de la Loire, 1,960; Chantierset Ateliers de la Gironde, 965, Cie du Boléo,

»hir,V-reusSt' Fives-I.ille, 1,406; Forges etchantiers de la Méditerranée, 965; Cie générale
S f°'aira?e ûe Bordeaux, 121. Mines de Mal.i°i»^ J ' 1,400; Phosphates de Gafsa,
P»Vi.?^i'144-»ooay ordinaire, 597; DistributionParisienne, 382; Electricité de Paris, 511-
dinsfl ' ,ac,t,loas ordinaires, 245; Rio-Tinto, orsa?. »rSiii • >. SOsnowice, 1,198; Naphte Russe,334 ; Télégraphes du Nord, 970.
obligations Françaises (Villes) — pa-

1904 3I(Ï sn2;iJns1/»6I', 50; I89S- 813 ; 1899' 28C
886 Bo- ïgH' 229 ' ' m°' 273 ; 3 % 1910'

Communales 1879, 430;
q?r' ion fn! ' 328 ; 18E», 322; 1906 376îyy, 199 «K); 191/ libérée. 355; non libérée 325
34^°m3reHS~I871o'JS25telSS3' 328: 1885' 329 50; 1895,
445i 1917' i» i i909,;.!065 3 W 1913, 396; 4 % 1913,
Rnn n irtf ïgo-. ^î, non libérée, 325.Bons à lots 1887, 83 25; 1888, 96 25.

■i DE FER- — Ardennes 3 %, 326; Esi
»'w J"' ?°,uv'' 338 5°l Midi 3 %• 303 15: nouv,llaite 3 w «i» & 3 %A nouv.. 330; Or-

332 75- ?'°ù J™, 327 Oo; Ôuest 3 %, 3&); nouv.,
402- fusion' Parls'Lyon-Méditerranée 4 %,rusion, 316 50; nouv., 317 50; 2 i/2, 296.
41?I50?:PrS„ES'p~ Cie centrale du Gaz (500 fr.),
rtes marin™e0LEtlïans'er> 360: Message-
série 4?4- A™ ix ?80: Suez lre fêrie, 460; 3esérie, 4xd, Omnibus de Paris 4 %, 353.

fe?V n^d°rs etrangeres (Chemins da
Doth zi^. T«™fag,Ile re hypoth., 438; 2e hy-laravossî e.s, aru:" ll!0' nouv., 157 50;«S,MSSSSWntfh *"
^diverses. — Crédit foncier égyptien 3 'A,

COURS DES CHANGES

Londres" »-Aî'?rtLe 4 août> change sur:
Ui a/î. «% . j £ °2 61 ! Espagne, 139 3/4 à
York ïS iiae ?te27,8 S ?8V Italie, 83 à 85; New-
Danemark i<w s §u'sse- 43l 3/4 à 133 3/4;
Norvto S;oSuide- 182 3'4 a 186 3>i'-Norvtge, 171 3/4 à 173 3/4; Bruxelles, 95 à 97.

geBsuJrR;SES etrangeres. — Le 4 août, chan-
Madrid, 71 80: Barcelone, 71 70 Lisbonne 79SV

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Ville de Madrid 1868, 106 5u.

N/S4e~n r.uay' I'9û0' Malacca ordin., 280;
lnrnhin i t%; ?fkou> Boryslaw, 139; Co-28^ni hiira'o»manoI0fr' 329 ; Pétroléum,
to'ntein ans. tS 'i19' Preferr., 434 50; Jagers-jonteIn, 284, Tharsis, 169, Spassky CoDDer. 55

Platine^sa^ ^h1"' Vieiue-Montagne, 1,325;
part, 558. Shansi, 40 50; Balia, 385; Kinta'
iiM*!mEfJ?r!5R' - Chartered, 34 25; East Rand,
GoimieM» r/efaV, 2^50i Goldflelds, 68 50, Léna
RO. Robinson W2: Rand Mine&V

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 4 août

~™rnel?is- 26°: vendus, 225. Prix def- n,1°H',»poAd-SxV,lf lre qualité, 185 à 205 fr.p-ti 168 à 185 fr-"; 3e qualité, 145 à 165 fip«x extrêmes : de 130 à 215 fr.
*,a iHCmîs",r\£me?/es' 44: rendues, 36. Prix de
2 120 fr p?èceS 100 à 170 fr" 6t de 1,200

~ Amenées, 290; vendus, 273. Pri
î.ea 89 ailos, Poids mort : ire qualité. 340 à 35
^ ;d ! <tua'lt.é 330 a 340 fr.-: 3e qualité, 320

. r'2 extrêmes- : de 300 k 360 fr.
. ™°ut0,ns- — Amenés, 1,739; vendus, 1,537. Pri?aa -5° kilos, poids mort : ire qualité, 300
4 V Sequahté, 340 à 360 fr.', 3e qualité, 3Sa 340 fr. Prix extrêmes : de 300 à 400 fr.
„A.ffnçnux-, — 'Amenés et vendus, 51, de 3095 fr. la pièce.

MARCHE AUX BESTIAUX DE CEKON
Du 4 août.

Veaux nour¬
rissons...

Génisses ...

Amenés Vtndns Prix par tête

18
8

5
4

I» qté, 35 à 95'; 2*, 654 80
l"qté, 95âlOO'; 2'. 70à 85

marché de paris-la villette
Paris - La Villette, 4 août.

Bœufs. __ Amenés, 3,005; invendus, 784. Ira
qualité, 5 fr. 20; 2e qualité, 4 fr. 80; 3e qualité,i fr. 40. Prix extrêmes : de 3 fr. 20 à 5 fr. 40.
Vaches. — Amenées, 2,480; Invendues, 469. ira

qualité, 6 fr. 20; 2e qualité, 4 fr. 80; ïe qualité,
4 fr. 40. Prix extrêmes : de 3 fr. 20 à 5 fr. 40.
Taureaux. — Amenés. 451; invendus, 151. lj®

qualité, 4 fr. 50; 2e qualité, 4 fr. 10; 3e qualité,
3 fr. 80. Prix extrêmes : de 3 fr. 20 à 4 fr. 07.
Veaux. — Amenés, 1,941; invendus, 188. ira

qualité, 8 fr.; 2e qualité, 7 fr. 40; 3e qualité,
6 fr. 60. Prix extrêmes : de 5 fr. 10 à 8 fr. 40.
Moutons. — Amenés et vendus, 12,351. Ira

qualité, 9 fr. 54; 2e qualité, 8 fr. : 3e qualité,
7 fr. 50. Prix extrêmes : de 5 fr. 60 à 9 fr. 80.
Porcs. — Amenés et vendue, 1,890. lre qua<

litê, 8 fr. 84; 2e qualité. 8 fr. 80; 3e qualité,
8 fr. 72. Prix extrêmes : de 8 fr. 58 à 8 fr. 84.
Marché bien approvisionné. La vente a êta

calme sur le gros bétail, qui a reculé de 60 a
70 centimes, et sur les veaux, qui ont baissé
de 20 centimes. Demande très active sur les
moutons, qui ont haussé d© 50 centimes, et
■SUf.lOS.ÇQrCé, âûi B'£>nt V9S '



CONTES ET NOUVELLES

\
La, Réception du 18'de ligne
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MUe Marguerite de Maer habitait une
wille du Nord et menait l'existence dune
jeune fille de la grande bourgeoisie pro-
pdnckle. . ,

A l'aproche des ennemis, — puisqu on
'parlait de cacher les vierges au rond des
jcaves, ainsi que les trésors d art et de ban-
jcpie, — elle voulut s'en aller à Paris, ce pour
«être au moins utile à quelque chose ».
I Ses parents, dont les usines étaient dé-
•jtruites par le bombardement, estimeront,
au contraire, qu'eux, ils devaient rester au
milieu dçs malheureuses familles ouvrières
©t partager leur mauvais fortune.
Marguerite s'installa chez de vieux amis
srvus d'assez hautes relations dans la
Jété parisienne.
— Voyons : j'ai, dit-on, de l'instruction
qu'au bout des ongles, j'ai même un tas
diplômes, — ça doit servir dans l'ensei-

.gnement public ?
* Démarches.

— Mademoiselle, aucun emploi n'est at-
qtrîbué en dehors des concours. Toutefois,
.puisque vous offrez de ne pas toucher d'ap¬
pointements, l'on pourrait vous confier pro-
visoirement le poste d'une institutrice en
congé de maladie, et qui devrait se faire

; remplacer à ses frais. Grâce à vous, il ne
fierait rien défalqué de son traitement.

— Oh ! merci...
— Attendez! Comme la mobilisation a'

pris beaucoup d'instituteurs, vous feriez la
classe à des garçons, et ce serait dans un

quartier populeux...
— Otë 1 bravo I j'aurai bien mieux le sen¬

timent de me rendre utile.

'

■s*

À

*
* *

M"0 de Maer a vingt ans, elle est assez

grande; les cheveux blonds dorés, le teint
éblouissant, un front de déesse, un brave
sourire. Elle porte un costume bleu foncé,
tout uni, d'une sévère élégance.
Et voici qu'on la met en présence de ses

élèves : âgés de sept à huit ans, ils ont la
figure blême, mâchurée, habituée aux po¬
chons, — le cheveu terne, Hérissé, la fras¬
que délabrée, la galoche tapageuse et le

!beuglement argotique.
Eh bien ! elle et eux, ils se sont tout de

suite entendus dans la perfection. Le se-
dret : Marguerite n'a pas eu l'air du tout
de s'épater. Dès la première récréation,
elle a demandé :
— A quoi jouez-vous ?
— On rigole à la guerre, pardié.
— Bon, qu'est-ce que je fais, moi, dans

Je jeu ? . -,
L'organisateur a contemplé de haut en

bas la sculpturale mademoiselle.
— Vous êtes la guérite, où que Machin

imonte la garde à côté.
1 —On fait ce qu'on peut — je fais la
guérite.

*
* *

Ensuite, dans la classe, par un mélange
de noblesse et de simplicité, — le sourcil
haut et le sourire proche, — elle a gagné
des enfants intelligents et sensibles à tels
moments, autant qu'ils sont teignes à d'au-

! très moments, — et elle a fait d'eux ce
qu'elle a voulu.
Par exemple, quand elle a mis la sébille

sur le coin de son bureau, pour le Noël du
Soldat, elle leur a déclaré, comme à des
hommes, qu'elle ne prenait pas note des
(donmants ou des pas-donnants; il n'y avait
donc aucune parade à apporter son sou,
aucune honte à s'abstenir; chacun agissait
pour sa satisfaction personnelle.
Ah ! mes bonnes gens, ils seraient plutôt

crevés que de ne pas déposer leur « pélot »
— et puis, vous- savez, discrètement, pau¬pières baissées, — Rothschild remettant
une enveloppe pour secourir une fière
fortune.

in-

*
* *

Les deux plus mouisards, Grumot et Le-
tondu, qui étaient seuls à savoir que leur
sou, à eux, manquait dans la sébille, n'ont
pas pu vivre avec une pareille conscience.
Un jeudi, ils ont osé s'aventurer, au fond
d'une arrière-cour, vers un rez-de-chaussée
dont jamais, d'ordinaire, n'approchent les
plus audacieux galopins : une ogresse ha¬
bite là; on sait, notamment, qu'elle achète
aux parents cupides les chevelures un peu
longues des petites filles et, au besoin, les
petites filles avec...
Du seuil, en bégayant de terreur, Gru- '

mot et Letondu ont demandé si elle ne
voudrait pas leur acheter, pour un sou à
chacun, une dent qui remuait et qu'elle
finirait de leur arracher.
La vieille aux yeux jaunes s'est conten¬

tée de les faire jaser; — ils lui ont si bien
dit « comment qu'elle était belie mademoi¬
selle », que « oui, mon vieux, elle leur a
refilé deux ronds pour la peau ».

*
* *

Un matin, le directeur vient parler en
confidence à M"* de Maer.

— On aménage près d'ici un vaste local
pour hospitaliser des réfugiés; il va nous
arriver des enfants de ia campagne, un peu
ébaubis, forcément, et si l'on n'y prend pas
garde, le premier mouvement de nos gavro¬
ches sera de les « charrier », quittes en¬suite à leur donner tout le déballage deleurs poches... Eh bien! tâchez donc d'é¬
viter cette cruauté d'un instant.

MBa de Maer n'est pas pour rien une in¬
tellectuelle supérieure : quand elle « ra¬
conte », ses élèves n'en perdent pas une
bouchée, ils bâillent comme si elle leur
entonnait son récit à la cuiller.
Elle leur fait donc l'histoire des paysansréfugiés, — d'abord l'agrément, la poésiede la vie champêtre, — puis l'effroyable

contraste des horreurs de l'invasion.
Bientôt, par frissons successifs, s'éveille

tout ce qu'il y a d'héroïsme et de bonté au
fond de l'âme populaire. Un cri d'émotion
généreuse et vengeresse : « Oh ! oui, ma¬
demoiselle ! » accueille cette conclusion :
— Alors, quand il arrivera ici des petits

réfugiés, vous serez bien gentils avec eux ?
♦

❖ *

L'après-midi, le directeur, en adressant
un signe à Mlle de Maer, introduit dans la
classe un nouveau, qu'il fait asseoir à la
première table, près de la porte donnant
sur la cour. Presque tout de suite, oet
enfant lève la main pour demander à sortir.
Le règlement est qu'on ne bouge pas

pendant les leçons; — toutefois, vu la cir¬
constance, Mademoiselle autorise la sortie.
Mais comme elle vient de refuser cette
même chose à Grumot et que l'apparence
d'une injustice pourrait contrarier les bon¬
nes dispositions de son auditoire, file se
hâte de formuler l'explication utile :
— Le nouveau est précisément un petit

réfugié, alors je suis obligée de lui permet¬
tre ce que je ne Vous permettrais pas.
Elle précise, l'a voix impressionnante :
— Vous voyez, c'est comme je vous di¬

sais : ce pauvre petit garçon arrive du
train... Hier soir, il était chez lui, chez ses
parents, — peut-être à table, assis devant
une bonne soupe, — et puis, patatras! il
faut se sauver, tout laisser là, — on n'a le
temps de rien... Vite! en route, sautons
d'ans le train... Alors, n'est-ce pas, mes
enfants, vous voulez bien que, pour aujour¬
d'hui, je lui accorde tout ce qu'il deman¬
dera ?

■ — Oh ! oui, mademoiselle.
Toutes les figures sont angoissées; —

cette fois, les braves gamins palpitent d'u¬
ne émotion directe, portée vers un enfant
de leur âge, qu'ils ont vu, qui est là tout
près.
Et, juste à point, le directeur réapparaît,

accompagné de M. le Maire; — à son tour,
il s'adresse à eux avec une gravité pathé¬
tique :
— Vous avez' vu votre nouveau cama-

Tadê...
Pour le coup, l'émotion monte de plus

belle, ils secouent la tête. Ils soupirent, ils
reniflent à vives saccades :

— Oui, monsieur...
Merveilleux ! L'institutrice a eu ce géniesentimental d'émouvoir tous ses élèves au

même degré! D'un signe hautement adm-i-
ratif, le directeur montre à M. le Maire la
noble fille, dont le front resplendit de ten¬
dresse et de majesté.
Puis il continue :
— Vous vous rendrez bien compte?...

Ce pauvre petit, chassé de sa maison...
Les deux ou trois élèves que son regardinvite à répondre suffoquent bruyamment :
— Hi !... hi !...
Et tous les bons petits cœurs éclatent à

la fois, quand Grumot achève en sanglo¬
tant :
— Hi ! hi ! n'avait pas eu le temps "depisser !

Léon FRAPIÉ.

Photo CALLIZO, à Pau

Le glorieux c2ï?ap©£m 1S9
Le vaillant 18e d'infanterie, qui s'est illus- quement sur ses positions, malgré un bom-trô dans les combats de Marchais-en-Brie,La Ville-au-Bois, le bois Foulon, Douaumont,

CraoMie, le plateau de Californie, Montdi-dier, Courcelles, Allemant-Pinon, la Serre,vient de rentrer à Pau, son ancienne gar¬
nison, où la population lui a fait un accueil
enthousiaste, ainsi qu'en témoigne la photo¬
graphie que nous reproduisons.

CITATIONS OU 18e

Rappelons le texte des quatre magnifiquescitations à l'ordre de l'armée qui ont mérité
au 18e d'infanterie le port de la fourragère
aux couleurs de la médaille militaire :
1. Citation à l'ordre de l'armée (12 septem¬bre 1914) : « Belle conduite le 8 septembre.

Le 18o régiment d'infanterie a enlevé bril¬
lamment, |par une attaque de nuit à la
baïonnette, un village puissamment fortifié
(Marchans-en-Brie). Il a fait de nombreux pri¬
sonniers et pris un canon. »
2. Citation à l'ordre de la 10e armée (24 mai

1917) : « Régiment d'élite. Chargé d'enlever,les 4 et 5 mai 1917, sous le commandement du
lieutenant-colonel Decherf, le plateau de
Craonne, position jugée inexpugnable, l'a
pris d'assaut dans un élan superbe, faisant
plus de 250 prisonniers, prenant un nom¬breux matériel, dont une partie a été retour¬
né contre l'ennemi. S'est maintenu énergi-

barderr.ent d'une intensité exceptionnelle et
des contre-attaques répétées. »

3. Cotation à l'ordre de la 3e armée (8 Juin
1918) : « Régiment d'élite, qui, brusquement
jeté dans la bataille, a, sous l'énergique im¬
pulsion de son chef, le colonel Decherf, tenu
tête à l'ennemi pendant trois journées con¬
sécutives, repoussé trois attaques et exécuté
lui-même trois opérations offensives en enle¬
vant à l'adversaire des prisonniers et du ma¬
tériel. »

4. Citation à l'ordre de la 10e armée (10 no¬
vembre 1918) : « Sous la conduite' habile et
énergique de son chef, le colonel Decherf, a
enlevé de haute lutte, dans la journée du 17
septembre 1918, l'objectif qui lui était assigné
et qui constituait pour l'ennemi un observa¬
toire des plus importants. A progressé de
plus de 600 mètres au delà, sous le bombar¬
dement et les feux croisés des mitrailleuses,
sans se soucier des pertes subies. A, malgré
les furieuses contre-attaques exécutées par
l'ennemi le jour même et les jours suivants,
conservé intégralement le terrain conquis.
A enlevé 5 canons, 3 minnenwerfers, 35 mi¬
trailleuses, fait près de 200 prisonniers et
infligé des pertes très sévères à l'ennemi. •

Les bataillons, les compagnies furent, du¬
rant, cette guerre, l'objet de plusieurs cita¬tions à l'ordre du jour.

Notre domaine forestier et la guerre

v

A

Un. râz=de=marée
On sait qu'un raz-de-marée a fortement

Impressionné, ces jours derniers, les bai¬
gneurs de la côte normande. Mais leur émo¬
tion s'est transformée en une douce gaîtélorsqu'ils ont appris que . ce phénomèneétait du à une baigneuse de corpulence ex¬
cessive qui avait fait monter le niveau de
la mer au moment même où elle se laissait
emporter par les premières vagues. Le des¬
sinateur Falké a pu croquer cette plantu¬
reuse personne et il a donné au journal
« La Baïonnette » la primeur de son œuvre
irrésistible pour son numéro du 7 août.
La « Baïonnette », dont le succès s'affirme
tous les* jours, veut que chacune de ses
pages soit un éclat de rire, aussi s'adres-
se-t-elle au crayon de Chas-Labordc, dé
Genty, de Marcel Capy, de Sat, aussi bien
qu'à la plume de Mac-Orlan, de Monsieur
Grinche et tant d'autres pour entretenir
chez le public français cette bonne humeur
qui est une source de santé.
Le numéro du 7 août maintient la

« Baïonnette » au premier rang des jour¬
naux humoristiques.
La lialoniielte, premier illustre humoris¬

tique français. En vente le jeuqi, 50 centimes,
dans les magasins et dépôts' de la Petite
Gironde.

Citations à l'Ordre
— Est cité a l'ordre de l'armée, le docteurPierre Giacardy, niédecin-clief a l'armée d'O¬rient : « A su donnêr par son exemple pendant

un an îi son groupe de brancardiers division¬
naires un élan remarquable. Belle conduite de
médecin et de soldat à Bougalik et a Krem-
dowska (nord d'Odessa) pendant les journéesdu 28 mars au 3 avril 1919. 5e citation. »

Recherche de disparus
Prière aux soldats, officiers du 47e bataillon

de chasseurs alpins, 9e compagnie G. I. D. qui
se trouvaient le 8 juin il Dichebusch (Belgique)de donner des nouvelles du soldat Jean-Fer-
nand Blancan, même régiment, même compa¬
gnie, et au cas où il aurait été tué, l'endroit
précis où son corps a été Inhumé. Réponse à
M. Ferdinand Blancan, courtier à Virelade (Gi¬
ronde).

La destruction des bois par la bataille. —

La surface des forêts dans les régions at¬
teintes par ia bataille ést de 600,000 hecta¬
res. On sait ce que sont devenues les fo¬
rêts partout où la ligne de feu s'est stabi¬
lisée; tout le monde a présents à la mémoi¬
re les aspects du bois Le Prêtre, du bois
Sabot, des bois de Verdun aux noms lé¬
gendaires, des boqueteaux géométriques de
Champagne et des sommets dénudés des
deux Reichackerkopf et du Vieil-Armand;
on se rappelle les troncs éclatés en forme
de palmiers, les forêts squelettes où nul
printemps ne faisait éclore de feuilles; sou¬
vent les troncs et les souches même avaient
disparu, et, sans l'affirmation du\ plan di¬
recteur, on ne s<e serait jamais douté qu'on
était dans un bois.
L'exploitation par les Allemands. — Les

forêts que la bataille a épargnées ont été
décimée,s par une exploitation intense. De
notre côté, l'abatage des arbres était sou¬mis à certaines règles; en Alsace, par
exemple, il était contrôlé par le service des
forêts; mais, du côté de l'ennemi, il se fit
sans ménagement ni méthode; tous ceux
qui ont vu des organisations allemandes
savent avec quel luxe le bois y était em¬
ployé : revêtements, banquettes de tir,
tranchées couvertes, coffrages d'abris, pa¬
lissades de camouflage.
L'exploitation des forêts de la France

n'avait pas seulement pour but de répon¬dre aux besoins militaires du front — la
guerre doit nourrir la guerre — mais elle
devait encore satisfaire aux besoins inté¬
rieurs de l'Allemagne, dont, la surface fo¬
restière est cependant plus considérable
que celle de ia France (28 p. 100 de son
sol contre 18 p. 109 du nôtre). C'était une
façon de préparer l'après-guerre; les Alle¬
mands épargnaient leur capital de boîs; ils
accroissaient l'écart entre, les deux pays
et nous forçaient à devenir tributaires de
l'étranger : en 1913 déjà nous importions
pour 177 millions de francs de bois; ils
préparaient une crise pour l'industrie du
bâtiment, pour celle de la menuiserie, pour
celle du papier; ils arrêtaient le relèvement
de régions stériles, comme la Champagne
pouilleuse, à qui la plantation de sapins
récemment entreprise devait donner une
plus-value notable; ils retardaient la re¬
construction des cités détruites.
Evaluation des dommages. — Il est im¬

possible de chiffrer avec exactitude les
dommages, le travail d'investigation sur le
terrain n'étant, pas encore terminé; on peut
cependant donner des évaluations appro¬
chées, d'après les Indications suivantes :
1. Dommages directs. — Le gros de ces

dommages porte sur les peuplements fo¬
restiers (bois sur pied) pour une surface
totale de vOO.COO hectares, représentant une
valeur globale d'avant-guarre de 800 mil¬
lions.
Le coefficient de destruction étant de 75

p. 100, cela fait une perte, valeur d'avant-
guerre, de 600 millions, qu'il faut doubler
pour la valeur actuelle ae reconstitution,
soit 1 milliard 200 millions'.
A ce chiffre, il faut ajouter 100 millions

pour frais de nivellement, reboisement, re¬
garnis, etc., sur 200,000 hectares; 50 mil¬
lions pour réfections de routes et bornes;
50 millions pour les bois d'œuvre et de feu
exploités et'façonnés qui se trouvaient sur
le parterre des coupes au moment de l'in¬
vasion.

C'est, au total, pour les dommages di¬
rects, 1 milliard 400 millions.
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L'OPINION MEDICALE ,

« Nous pouvons conclure de nos observations que lo-praticien
doit employer le Pagèol. dans tontes les manifestations des "voies
urinaires et spécialement dans les douleurs, où il obtiendra toujours
et à bref délai lo maximum d'effets. •

Q Le Pendu,
de ta PacuUê di médecine <1* 'Paris.

Laboratoires de l'Ùrodoual, -, rue de Valeiiciemjqs, Parla» La dâpil-boito,franco 6 (r. 60; la grande boite, f&nco 11 francs
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VAMIANINE :
Houveau produit scientifique

Avarie,Maladies -de (es peau
t.o flacon, franco -iî francs.

— Que Madame se console. Avec
de Gyraldose ses malaises seront vite dissipés.
L'OPINION MÉDICALE tWï

| Nos conclusions, basées sur les nombreuses observations qu'il nous
a été permis do faire arec ta Gyraldose, font que nous conseillons
toujours son emploi daps les nombreuses affeçtfons de la femme togj
spécialement dans ta leucorrhée, le prurit vulvalreg l'urétrite. ra,
tnêtrite. la salpingite, et en toutes içs circonstances lorsque le médècln
voudra faire l'asepsie complète. 11 devra se rappeler l'adage bien connus
• La santé générale de ta femme est faite de son hygiène Infime, e

dr Henri kajat.
Docteur ès fiéleocce dè ItJnWftélté de Lyon. Cbêr dir Latiomaiflstlra
Hospices civil», Directeur du "Bureau UmucipaSd'tiyeèœ deVfcbyc

2. Dommages indirects. — Ces dommages
comprennent :

a) La perte résultant de l'arrêt, sur 200,000
hectares, de la végétation forestière depuisle moment de la destruction îusqu'à celuide la reconstitution : 60 millions.
b) La perte résultant de la diminution de

ta production de hois d'œuvre pendant unepériode de quarante à cinquante ans (aug¬mentation, importation, perte de main-
d'œuvre locale, etc.) : 200 millions..
Lo contrc-coup do la guerre sur les autres

forêts françaises. — On peut y ajouter en<
core une autre perte, qui n'est pas impu--table directement aux opérations, niais quiest la conséquence de la guerre déchaînée
par l'Allemagne : c'est l'énorme consom¬
mation de bois que nécessita non seulement
l'aménagement des tranchées et des batte
ries, mais la construction de baraques ser¬vant de cantonnement aux troupes et d'à-
uns pour les réfugiés. Chaque couvert dfec
environs de Verdun avait son village debaraques; les hôpitaux comme Bouleuse et
MonCNotre-Darne, les camps d'instruction
comme Viiie-en-Tardenois étaient de véri¬
tables villes; à cause de la réduction du
tonnage et de la guerre sous-marine, nous
devions prendre lo plus possible da ces bois
sur notre sol; cela nous amena à une ex¬
ploitation intensive de nos belles forêts de
sapins du Jura, en particulier de la forêt
de Joux. Des camps de Français, de Cana¬diens et d'Américains s'installèrent en plei¬
ne forêt; des scieries, des ateliers s'y im¬
provisèrent. Les arbres y étaient abattus,
débités, et les éléments de baraques en par¬taient prêts à être assemblés. Après l'ar¬
mistice, les besoins en bois n'ont guère di¬minué par la nécessité d'abriter provisoi¬rement les habitants des régions dévastées.
Le remède. — Nos forêls mettront donc

un certain temps avant de se remettre de
cette saignée. Une forêt reconstituée n'est
pas exploitable immédiatement. Là encore
l'exigence d'une indemnité équivalente à
nos pertes ne sera pas un remède suffisant.
Comme nos forêts devront se reposer et se
refaire, comme cependant les besoins de la
construction sont plus grands que jamais et
ne peuvent attendre que l'œuvre de reboi¬
sement ait donné des résultats, il faudra
que la France songe à tirer parti des énor¬
mes réserves de bois que lui offrent ses co¬
lonies; les possessions allemandes du Ca¬
meroun, un de,s pays les plus riches en
forêts de l'Afrique, pourront nous offrir une
compensation de nos forêts ravagées. Laquestion est surtout une question de trans¬
port. Voilà pourquoi il nous faut des ba¬
teaux; voilà pourquoi la mainmise sur la
flotte allemande entre dans le programmedes réparations nécessaires.

La pêche à Ârcachoo
Pendant la période du 1er au 28 juillet,

72 chalutiers sont rentrés au port et ont ap¬
porté 509 tonnes de poisson, qui ont produit
environ 1,043,(XX) francs. Le 9 juillet, le cha¬
lutier « Souffleur » est rentré avec 14 tonnes
de poisson.
Pendant la semaine du 30 juin au 7 juil¬

let, la sardine a continué à donner avec
abondance : 40,000 à 45,000 poissons environ
par bateau et par jour; mais l'état des pas¬
ses n'a pas permis la sortie régulière de
tous les bateaux sardiniers, la barre' étant
restée infranchissable pendant trois jours.
Prix pratiqués aux usines de conserves,
162 fr. 59 les 100 kilos,et chez les mareyeurs,
45 à 60 francs le mille, suivant grosseur.
Produit brut pour les 5 millions de sardines
pêchées : 339,000 francs.
Dans le bassin, quelques sardines ont été

capturées, qui ont produit brut environ
15,000 francs. Cours identiques à ceux de la
précédente semaine.
Pêche du maquereau à peu près nulle jus¬

qu'au 14 juillet.
Du 7 au 14, pêche très faible dans le bas¬

sin ; quelques mules, soles, carrelets, an¬
guilles, etc., ayant produit une dizaine de
mille francs.
Pêche de la sardine très irrégulière; bon

nombre de bateaux sont rentrés sans pois¬
son. Apport total : 250,000 poissons vendus
12,500 francs environ.
Du 14 au 21 juillet, la sardine a donné

avec beaucoup plus d'abondance ; c'est ainsi
que la moyenne a atteint 20,000 à 25,000 par
bateau, soit au total 2,000,000 de sardines
vendues 127,000 francs.
La pêche au maquereau a repris dans

d'excellentes conditions : 15 bateaux ont
capturé chacun environ 25 kilos par jour.Quantité pêchée : 1,800 kilos ayant produit
5,400 francs.
Du 21 an 28 juillet, la DÈche à la sardine

à continué à être très fructueuse; malheu¬
reusement, la rogue a été insuffisante. Qua¬
rante bateaux à moteur, de 4 à 18 tonneaux
ont pris une moyenne de 30,000 poissons en¬
viron par bateau et par Jour. Pêche totale :
6 millions de sardines vendues 450,000 fr.
Lo maquereau a donné également avec

abondance; apport moyen journalier do 40
bateaux ; 80 kilos chacun.
Voici les derniers cours nratfqués par ki¬lo ; Soles, de 7 à 8 fr.; turbots, de 3 à 4 fr,*

carrelets, de 3 à 5 fr. ; rougets, de 4 à 5 fr ■
mules, de 1 fr. 75 à 2 fr.; merluchons, 1 fr.50pvives, 1 fr. ; grondins gris, 0 fr. 50 ; merlans0 fr. 75; limandes, de 1 fr. 75 à 2 fr. 25;raiés, de 0 fr. 80 à 1 fr. ; maquereaux, 3fr. 50.Ainsi qu'on le volt, la pêche au large con¬tinue à donner d'excellents résultats et ap¬porte au ravitaillement" une aide précieuse.

BôVu© de ia Semaine
Bordeaux, 3 août.

GRAINS ET FARINES
Blés. — La moisson est favorisée par le beau

temps et se poursuit aussi activement que pos¬
sible. Les battages dans notre région du bud-
Ouest donnent des résultats décevants, et dans
toutes les régions, on s'attend à un rendement
déficitaire.
La soudure se fait assez facilement gréce

à l'importation en farines américaines; niais
il faudra une bien forte importation de blé ou
de farine cette campagne pour combler notre
déficit.
Les offres de la culture ne sont pas encore

bien abondantes, même dans les régions où les
battages sont en pleine activité; mais d'ici
quelques jours, elles auront plus d'ampleur.
La culture n'a, en effet, aucun intérêt îi con¬
server son blé, dont le prix est fixé, pour toute
la campagne - 73 fr. le quintal métrique.
On cote ; blé nouvelle récolte, 73 tr. les 100

lcllos, pris en culture.
Farines. — De nombreuses minoteries sont

arrêtées par le manque de blé, et l'approvi¬
sionnement de la boulangerie est surtout fait
en farines américaines.
On cote : farine entière, 50 fr. les 100 kilos,

pris au moulip.
Issues. — La fabrication des son^ est très ré¬

duite, et sur une demande active, surtout pour
les sons écaille, les cours sont en hausse.
On cote : sons ordinaires disponibles, 47 à

48 fr. les 100 kilos; sons gros, 51 5 50 fr. les
100 kilos, gare ou quai Bordeaux, par quantité
minlma de 10,000 kilos.
Seigles. — La moisson des seigles est à peu

près terminée, mais les battages n'ont pas en¬
core commencé dans les départements a gran¬
de production.
On cote ; seigles nouveaux. livraison août,

6i h 62 fr. les 100 kilos, départ.
Orge. — Les battages accusent de faibles ren¬

dements et les offres n'ont guère encore d'im¬
portance.

,

On cote : escourgeons, 73 ù 75 fr. les 100 kilos,
départ Touralne et Centre; orge, 70 à 71 fr. les
loo kilos, départ.
Maïs. — Le conditionnement des mais s'est

très sensiblement amélioré par suite des
pluies récentes, mais la péryûrie de cette cé¬
réale lui fait suivre le mouvement de hausse
de tous les grains.
On cote : mais roux plata, sur septembre-

octobre et octobre-novembre, 72 fr. les 100 ki¬
los bruts logés, sur quai Bordeaux.
Avoines. — La moisson des avoines d'hiver

bat son plein, et partout où les battages ont
commencé le rendement est considéré com¬
me très déficitaire. Les avoines de printemps
paraissent en meilleures conditions dans cer¬
taines régions, grâce eux dernières pluies,
mais on estime qu'elles donneront aussi un
très grand déficit. •
Les offres en disponible Immédiat 6ont assez

rares et la demande est très active.
On cote : avoines grises d'hiver du Poitou

disponible immédiat, 75 à 76 fr. gares départ;livraison août, 72 tr. 50 à 73 fr. les 100 kilos,
gqges départ, par envois de 10,000 kilos mini¬
mum.

FOURRAGES
Les Informations qui parviennent d'à peu

près partout, 11 se confirme que la récolte de
foin est satisfaisante. A la suite des premiè¬
res fauchaisons qui ont donné des foins de
première qualité; des pluies en tous points
favorables aux prairies permettent d'espérer
une bonne récolte de regain.
L'abondance des foins ne provoque pas une

trop sensible baisse par suite de la pénurie
des avoines. C'est ainsi qu'à la dernière foire
de Saint-Jean-d'Angély, on demandait 32 fr.
départ, soit la parité de 150 fr. les 100 bottes.
On cote Bordeaux : l'oins naturels, 120 fr.;foins luzernes, 140 fr., le tout les 500 kilos en

bottes.
Les pailles de froment commencent à être

offertes de la Dordogne et des Charentes, on
lés a traitées à 100 fr. les 100 bottes, soit 500 ki¬
los, gare départ.

POMMES DE TERRE
Les prix conservent une bonne fermeté; àla foire de Saint-Jean-d'Angély, on a fait les

early rose à 55 fr., départ ( harente. Il n'est
guère possible de songer à ce prix-là aux
affaires pour l'exportation, car. du reste,
l'Argentine, dont nous étions les principauxfournisseurs avant la guerre, s'est retournée
pour Vapprovvlsiionnement de ses pommes
de terre vers les Etats-Unis. C'est un marché
à reconquérir.
Il en sera de même pour bien d'autres ar¬

ticles pour lesquels il faudra lutter souvent'
- '

fé. ' "

5îsa

et même en infériorité.
On cote les pommes des Charentes

les 100 kilos, départ.
à 50 tr.

A. T.

Simple calcul
Nous vivons l'âge d'or de la photographie.Il est ailflcile de fixer, même approximati¬vement, le nombre de cartes poslales ven¬

dues dans Paris k jour des fêtes de la Vic¬
toire; ce que l'on sait mieux, c'est le prixatteint par quelques-uns de ces documents.
On vendait communément un petit albumde dix cartes postales photographiques 5francs. Mais, si l'on calcule à 10 centimes
le coût ordinaire de la carte postale, il en
faudrait 160 au moins pour avoir un en¬
semble choisi de vae.s de ces glorieuses ma¬
nifestations; or, cela reviendrait à 15 fr.
Pour 1 fr. 25, le journal « Jlai Vu » a donné
u public, qui luj a fait un accueil enthou¬

siaste, son numéro «Le Jour de Gloire»,
qui réunit 163 photographies. Si ces docu-
rnentç avaient été simplement vendus 10
centimes, c'est une somme d.e 16 fr. 30 que!e même public aurait dû débourser pour
s'en rendre acquéreur; c'est donc une excel¬
lente opération qu'ont laite les acheteurs
du numéro « Le Jour de Gloire ». Aussi, le
journal « J'AI Vu », devant l'abondance des
demandes, a-t-il procédé à un deuxième ti¬
rage, qui laisse encore disponibles quel¬
ques milliers de numéros.
La rédaction do ce magazine- ne recule

devant aucun sacrifice : ' ainsi, dans son
numéro du 7 août, poursuit-elle la série de
ses articles sur nos écoles professionnelles,
en donnant sur l'école Diderot, pour tous
ceux qui veulent devenir mécaniciens, les
renseignements les plus précis et les plus
utiles. Mais, comme l'actualité est son prin¬
cipal souci, c'est à elle que « J'Ai Vu »
consacre ses rubriques et ses illustrations.
Tout y est traité : reportage, mode, sports,
théâtre, etc., etc.

« J'Ai Vu », qui tient la tête des maga¬zines bon marché, restera toujours à cette
première place. *
En vente le vendredi, 60 centimes, dans l'es

magasins et dépôts de la Pellt.e Gironde.
—

—
II. !..

La vérité sur l'aviateur Navarre
On est heureux de constater le revirement

qui s'est produit dans l'opinion publique au
sujet du grand aviateur Navarre dont on
sait la mort récente.

Ce qui domine chez ce héros de l'air, c'est
le courage indomptable, le patriotisme ar¬dent et la maîtrise superbe qui doivent lais¬
ser dans le plus, complet oubli les manifes¬
tations sans portée d'un tempérament par¬
ticulièrement ardent. Cela ressort, du reste,des Mémoires que Navarre avait confiés
quelques jours avant sa fin tragique à la
«Vie Aérienne Illustrée», Mémoires que
chaque semaine cette revue publie soiis letitre : « Mes Aventures guerrières.,, et au¬
tres ». il faudra lire le récit plein de fran¬
chise et de foi d'une courte existence si
complètement mise au service du pays.Dans ce même numéro du 7 août, là « VieAérienne » poursuit l'histoire fantastique del'évasion du capitaine Mézergues; JacquesBogi rend à l'aviation maritime son hom¬
mage coutumier; enfin Jacques Mortans,dans un article qui est un avertissement, ré¬clame pour l'aviation du temps de paix une
organisation aussi fructueuse que celle qui
en temps de guerre mena la quatrième ar¬
me à la victoire.
La Vie Aérienne Illustrée. En vente un francle jeudi dans les magasins et dépôts de la Pe¬tite Gironde.
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Prix net : 29.300 francs
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U FILLE DE M JEU
Par Pierre SALES

vm

Les écJopés
(Suite)

Il devait partir avant-hier, en effet,
ais il a changé d'idée aussi... U avait reçu»

se matin, de Mathieu, un rapport assez in¬
quiétant sur les dégâts que causent nos la¬
pins dans toute cette campagne; il a décidé,
'brusquement, de venir faire une énorme
•battue...

*
— Eh bien ! vous lui direz qu fi est gen¬

til, c't'animal 1... Comment ! une battue
d'extermination ! Et il ne m invite pas• I
— Puisque vous voilà, mon

.Vous pas tout invité ?... Il n a invité person¬
ne, d'ailleurs, voulant simplement procéder
à une solide hécatombe, avec ses gardes...
Ceci avait été prononcé d'un ton si tran-

j .quille, si naturel, que Saint-Gratien n y
.voyait pas autre chose qu'un motif de peti¬
te -.colère contre le duc, et il répéta encore,
d'un air presque désagréable :
— Ah I l'animal! l'animal! Voilà bien les

amis !...

d'adieu, rendait les rênes à son cheval et
repartait, si droite, si gracieuse, que Saint-
Gratien l'admira au moins une minute
avant de rejoindre spn auto.
— Tout de même !... faisait-il, ce n'est ja¬mais une femme en machine qui aura ce

chic-là !
Et cette attitude, la duchesse eut l'éner¬

gie de la conserver tant que la route fut eu
ligne droite, comme si elle avait senti que
Saint-Gratien était toujours en train de la
contempler. Heureusement, au bout de septà huit cents mètres, il y avait un coude,puis un second, et çpmme, un peu plus loin,elle arrivait devant un de ces calvaires de
granit qui émaiUent la Bretagne, elle sedressa sur ses é triers, jeta un anxieux re¬gard en arrière; on ne pouvait pas plus l'a¬
percevoir qu'elle n'apercevait l'auto, dontelle entendait, du reste, lelui indiquant que Saint - Gratien
reparti dans la direction de Ligneroy. Et,aussitôt, c'était comme un effondrement.Eue s affaissait brusquement, son buste secourbait, ses mains s'accrochaient à la cri¬nière' de son cheval, et elle se laissait ainsiglisser à terre, puis, se traînait en chance¬lant au pied de la croix, où elle demeuraun long moment, toute secouée de sanglots.Puis efle murmurait :
— Vous nous avez donc protégées, monDieu!... Vous avez imploré pour nous, bon¬ne Vierge !...
Elle-baisait les pieds du Christ, elle en-veloppait de ses deux bras la statue de la

Vierge agenouillée devant la croix. Et elle
baisait ensuite le bloc de granit qui étaitla Madeleine.

— Vous avez eu pitié de nous... Vous nous
avez sauvées... Mais pourquoi fautdl.u oh !

grondmeriL
?atien était

Quelle indicible amertume ! Pourquoi
était-ce à Ligneroy qu'elles avaient trouvé le
refuge ? Et pourquoi était-ce ce libertin, cet
homme, encore plus effroyable dans sa ga¬
lanterie que son mari dans sa brutalité, qui
avait été le moyen de Dieu pour protéger
leur secret?

Et l'auto de Saint-Gratien était repartie, mais
à plus sage allure; car, très vite, la route qui,de ce côté, menait à Ligneroy devenait extrê¬
mement accidentée, avec des côtes effroyables
et des descentes vertigineuses, où Saint-Gra¬
tien, malgré son impatience de voir son ami,
ne se fiait pas à son frein: du reste, quello in¬
quiétude à avoir, à présent? Est-ce que Ligne¬
roy pourrait songer à quitter cette terre- sans
ayoir connu la fin de l'aventure ?...

— Nous allons en avoir ; au moins, se disait-
il avec cette fatuité qui le faisait se mélanger
'Intimement à toutes les conquêtes de son ami,
nous en avons au moins... si elles sont deux...
oui, pour une bonne huitaine de jours i... peut-
être quinze...
Et s'il avait ralenti son allure, il n'en- faisait

que plus de vacarme par les chemins, afin que
Ligneroy entendît bien vite, de son château,
que son bon Saint-Gratien arrivait. Aussi, ne
sétonna-t-il abonnement, à mesure qu'il ap¬
prochait de sa demeure, d'apercevoir des grou¬
pes de paysans de plus en plus nombreux,
qui, soit au bord des routes, soit du'haut des
champs, semblaient attendre sa venue ; ne l'a-
vaiWl pas annoncée par le tintamarre de ses
appels ? Et, si on l'examinait avec une atten¬
tion particulière, c'est que, partout, il ne pou¬
vait manquer de provoquer de l'admiration.
Toutefois, il remarquait bientôt qu'il y avaitvraiment un peu trop de gens qui guettaient.W.i'ncî cci xrzxwiî/a, on lin» r. r. v-Pl-\ Tthal'.:

sognç; et quand enfin il aperçut une des terras¬ses avancées de Ligneroy, il distingua plusieurssilhouettes... puis même un petit grouillementEt tous ces hommes se penchèrent vers la routéqu'il suivait.
— Ah ç.à I murmura-t-il avec un renouveaud inquiétude, aurallril commis sa sottise, toutdo même?... Mon'vieux Ligneroy?.. Sacre-bleu I
C'est qu'il se rendait compte, à présent, quetoute une foule devait être rassemblée sur cesterrasses en étages, et surtout sur la belle es¬

planade où est bâti le château.
Il reconnut alors le costume de velours vertdes gardes-chasse du duc. ■
— Eh ! parbleu, suis-je bête 1 Neuchâtel est

ici, en train de menor sa chasse. Mais non...
ses gardes ne seraient pas... comme au repos...
comme en train d'attendre... Qu'y a-t-il donqlâ-haut ?

11 s'élançait de toute la vitesse possible dans
l'avenue qui montait ù Ligneroy. Et il eut le
cœur atrocement serré quand il reconnut Ma¬
thieu, qui descendait au-devant de lui et l'ac¬
cueillit d'un geste désolé. Il ralentit, afin quele garde pût.sauter à côté de lui sur l'auto...
— Mais que se pesse-t-il donc à Ligneroy ?
— Ah ! monsieur!... Ah! monsieur le coïn-

te !... Ah ! que je suis content que monsieur le
comte de SaintrGraUen soit arrivé !... Car mon¬
sieur le comte, qu'est si bon garçon, voudra
peut-être bien prendre sur lui... d'avoir or¬
donné la chose... au cas^où j'auraîs commis
une bourde?... Mais, vraiment, je trouvais ma
responsabilité trop engagée, de ne pas faireaviser madame la duchesse... S... et vous n'au¬
riez pas rencontré notre auto... par hasard...du côté de Kermalay?
— Quelle auto?

Petite Correspondance
— D. D. — NI vous n! votre fils ne pouvezêtre inscrits cette année. La loi du 15 janvier1919 ayant fixé pour vous le dernier délaid'inscription au 5 avril et pour votre lils dansles vingt jours de sa démobilisation.
— Un contremaître. — Cette affaire doit êtreréglée par les Prud'hommes, auxquels vous

soumettrez votre cas.
— Bolrac. — S'adresser à la mairie de la

commune où la naissance de l'ehfant a été en-
glstrêo.

— C. T., 20. — Vous ferez trois ans de service,comme tous vos camarades, sauf nouvelle
loi.

— Durand, Bordeaux. — i. Pour le moment,votre propriétaire est dans son droit. — 2. Cetteloi vous donnerait satisfaction. — 3. Obtenez
des délais. Vous-ferlez ensuite signification
par huissier, mais il faut attendre.
— Marguerite-Marie. — La commission d'hy¬giène peut l'y obliger.
— J. L. 333. — 1. Oui. — 2. Non.
— G. et G., 97. — Oui, qu'il s'adresse au:

général, commandant la subdivision par l'in¬termédiaire de la gendarmerie.
— A. B. C. — Non.
— E. T. M. — S'il a été mobilisé, attendez

six mois après sa démobilisation. Vous l'as¬
signerez alors devant la commission arbitrale.

— AbonnÇ mussonnais cl. 1895. — Le temps
passé dans la position de dispensé ne compte
pas comme service effectif.
— Marie-Louise, Caudéran, 5. — Non, faites

opposition. Voyez huissier.
— M. B. 15-18. — Non, vous n'avez pas droit

au rappel.
— P. 112. — 1. Si le propriétaire obtient un

jugement, il peut vous expulser. — 2. Deman¬
dez de nouveaux délais au Juge de paix.

MAITRE JACQUES,

Korroalay, pour nous en ramener tout de suite
Mme la duchesse.
— C'est que... mon ami...
Saint-Gratien faillit répondre qu'il venait dela rencontrer,.. Mais c'était peut-être bien unemaladresse ?
— Je ne suis pas passé par Kermalay, dit-il.

vous avez donc eu un accident de chasse à
Ligneroy ?

— Ah 1 monsieur le comte... monsieur Je
comte... si ce n'était que celai
— Enfin... qu'est-ce dolic, morbleu?
— Je vais tâcher de l'expliquer à monsieur

le comte... quoique je n'y aie pas compris
grand'chose. Monsieur le comte s'y recon¬naîtra sans doute mieux que moi. Bref, hier,M. le duc nous est arrivé à l'improviste, en
auto, de Paris. Mme la duchesse était à Ker¬
malay depuis quelques heures, et no l'at¬
tendait pas plus que nous... Et. sous prétexte
d'exterminer des lapins, il a fallu organiser,malgré un orage effroyable, une battue que
nous devions faire ce matin sur la terre de
Ligineroy... puisque ces messieurs ont leurs
chasses en commun... et que c'est surtout
M. le duc qui chasse, M. de Ligneroy chas¬
sant plutôt... autre chose I fit-il en retrous¬
sant sa moustache et levant un regard malin
.vers le comte.
— Après ?
— Après, monsieur le comte, on l'a orga¬

nisée, cette battue, comme si tout le gibier
était dans le châtp.ij» de Ligneroy... et ce
qu'il y a de plus fort, monsieur le comte,
c'est qu'il y était bien !...'Pas des lapins ni
des lièvres... mais des biches... qui nous ont
plutôt do.runé du fil à retordre... et nous ont
même si bien empêtrés dedans qu'elles nous
ont échappé pendant que it'on essayait de

ISE'DDK'CE'MT AMTC sérieux demandésKLrK&O&RIAHia par très importan¬
te Maison Huiles, Cafés, Conserves. Ecrire
Maison GIRARD, à Charleval (B. du-R.).
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Garanti de provenance SUISSE
C'est le plus cher, mais le meilleur

Recomm.imiè pour les enfants,
les vieillards- " et les malades-

En vente dans toutes les bennes malsons
à Pai ts et en vrooince

en <3-x-«us :"""

FABRE Frères, 22, rueSte Colonne,
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Par l'emploi de

"TUTÉLÂIRE"
| Aliment complet lacté sucré

Déjeuner du Matin
Goûter Délicieux

Souper Léger

•Se trouve Epiceries, Pharmacies.- EtefcL
du Docteur PERCIIEKON, 95, rue de If»
Pompe •• Paris.
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Sa Grande Métropole Horloger© de Franc©
Qu'est expédiée directement, la

REINEksMSNTRES
MÉTAL INALTÉRABLE

imitant l'OR à s'ej méprendre
KÎOUVEMT DE SAUTE PïbCiSIQii, 10 RUBIS
Garanti sur bulletin contre tout vice deconstruction

Prix 39.50 ou »

DAME Ii

| Mouvement H. P. Ancre 15 rijibis 44.50
avec Magnifique ohg.'.ne cadeau

Joindre le montant ù la commande plus 4 fr. pour port
Envoi de l'ALBUM ILLUSTRÉ contre 0.25 en timbres

Anciens Etabl15 BENOÎT
Pétolat Frcres et Asiguenot, propriétaires

à L»a Grand© Vio'tte, BESANÇON (Doubs)
(Usines à Besançon, Mouteau, Villeus-le-Lac)
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A BASE D'ACIDE IBCTHAMH SULFUREUX

SAUVE'-VIGM '^PRÉSERVE
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CONTRE LES

Attaques du Mildiou, de l'OïdianSi
de» Rots «JlYon»-, de la Pourrltare Grise,
de la Cochylis, de l'EadétnU, AltUen, etc. ;

= PV 0 EEIPUCE. m CR IffilS 0"£RATi0S. i la fola.==.
I SPltalBges. Soufrages, Insecticides et Sulfitages.
Pour toui renseignement», conseils, afteatatlons scientifiques et di» Viticulteurs,

^écrir» a Franti MAUVEZiN, Caadéran-Bordcaus (Gîrondt.^

lit
I GELÉE PARFUMEE8UPPBIi5S LE SrEU DU FSABOIftPart1'» HYALINE, 37, Faubs Polssoanlère, Paris.

GUERISOFiî des ENTÉRITES,
DYSENTERIES des DIÂRRHÉES, par

Accepté par le Service lie Santé,
Dépôt : Bordeaux, Pli13 Bousquet, 8, rue Salute-Gatlierlne

(Le tlacon : 10 f rancs)
ET DANS JOUTES PHAKMACIES

Brochures et renseignements gratuits sur demande
L.ABORATOÎRE DE L'44 AMIBIAS1NE''

"il9 rue Miromesnil — PARIS

Institut Herniaire
KO. Boulevard 2-V ilich.-ird l.rnojr P.ir.o

«filous SOM.MES GUERIS ». C'est l'attes-
tation de tous les bernieux qui portent la
nouvelle ceinture « L'UNIVERSELLE» breve.
téo. Elle seule fait disparaître la hernie.
Autorisés, nous publions ces lignes :
i ...Le vrai bien-être que j'éprouve est pourmoi un sûr garant que ma guérison sera

complète dans un temps très-proche.
» DAGUIN, professeur retraité,

» 29, rue de Nazareth, à Toulouse. >
Le Dttr VERDIER recevra et en fera la dé¬

monstration à :

Arcachon, jeudi 7 août, hôtel Terminus.
Marmandc, vendredi 8 août, hôtel Berrot.
La Réole, samedi 9 août, hôtel Fabre.
Tonneins, dimanche .10 août, hôtel d'Isly.
Un spécialiste fie l'ÎNSTITUT recevra à :

Niort, jeudi 7 août, hôtel des Etrangers.
Jonzac, vendredi 8 août, hôtel de la Gare.
Saint-Maixent, 9 août, hôt. du Cheval-Blanc.,Lussac-Ies-Châtcaux, 10 août, h. Chêne-Vert,
CEINTURES ABDOMINALES POUR DAMES

pour lf-s favoriser M. le marquis de Ligne¬
roy, qui -s'y entend Joliment à ces sortes de
choses... ot'qui s'est fichu de nous... oh 1 mais
fichu, monsieur le comte I Et, par-dessus la
marché, il nous a flanqué dès coups... et ces
(lamés aussi... du moins l'une d'elles, qui
vous avait une de ces poignes!... J'ai failli
e» être démoli, monsieur le comte !... Mais,
c'est que cela a l'air de vous amuser, vous,
cette histoireJlù ?...
Saint-Gratien venait, en effet, d'éclater de

rire de tout son cœur.
— Eh! évidemment, mon âmi, cela m'a¬

muse de* penser qu'on vous a filé &ous lo
nez... Mais qui?
— Ah ! si je savais qui !... et si M. le duc

avait su qui !... C'était uniquement ce qu'ilvoulait, cet homme ! Car vous pensez bienqu'ii n'avait pas l'intëntion de leur faire lo
moindre mal... Mais, pour le savoir,-il aurait
assommé M. le marquis !...
— Hein !
— C'est-à-dire que si je n'avais pas été là,monsieur le comte, M. le duc était parfaite¬ment capablè de l'étrangler... à moins, fit-ilavec, une moue d'humiliation, que M. le

marquis ne l'eût renversé d'un de ces coupsqu il sait vous donner, comme s'il avait ungantelet de fer sur la main I...
— Et maintenant? interrogea Saint-Gra¬tien abasourdi.
— Maintenant, monsieur le comte, ils sont

au calme.,. et pas par leur faute, je vous le
lure !... Mais je ne vous explique pas leschoses bien en ordre... Je no raconte pas
bien... Il aura.t fallu que je vous dise d'a¬bord que ces doux dames étaient en auto...

— Ali bahl fit Saint-Gratien de 1 air le
plus sincèrement étonné.
— Oui, monsieur le comte, ©n auto... et
mm sa —- --•«

mun
MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS

Le bandage DUSSE guérit ia hernie.
C'esW'affirmation de tous ceux qui, affligés d*

Demies, furent guéri, grâce a la méthode rution-
-»p.lle inr*t,jve dn eélêhrp snêcinlis*'-
lo oanctageaeM. j; GLASER,63, n» sebnstopol,'Paris, est absolument sans ressort, il maintientles hernies les plus fortes et les plus anciennes,les réduit et les fait disparaître. Dans un bu|

humanitaire, l'essai en est fait gratuitement»Allez tous voir cet ômineat nratieien a
Maronnes, le 7, jusqu'à 4 h., hôt. Commerce,
jonzac, lo 8 août, hôtel du Cheval-Blanc.
Ponc, le 9 août, hôtel de Bordeaux.
St-Jean-d'Angély, le 10, .hôtel des Voyageur»^
Saintes, le 11 août, hôtel du Commerce.
Confolens, le 12, de 11 à 6 h., hôt. de Vienne.
Kuffec, le 13, jusqu'à 2 h., hôtel de France.
Rochefort, le 14 août, hôt, du Grand-Bacha,
Angoulênie, les 15 et 1G, hôtel des Postes.
BORDEAUX, les 17 et 18 août, hôte-l Moder¬
ne, rue Buffon.
L'éminent aide de M. Glaser recevra éga«

leiment à : !
Niort, le 7 août, hôtel de la Brèche.
Thouars, le 8, jusq. 3 h., hôt. Cheval-Blanu*
Poitiers, le 9 août, hôtel du Palais.
Fume!, le 10 août, hôtel de la Poste.
Tonneins, le 11, hôtel du Centre, Pouget.
Ghantonnay, le 12 août, hôtel du Mouton.
Luçon, le 13 août, hôtel du Croissant.
Aueh, le samedi 16 août, hôtel de Franco.
isle-Jourdain, le 17 août, hôtel de France,
Brochure franco sur demande. Ceintureo

ventrières pr déplacements de tous organes.

Les Directeur» { jg. ^O^NOlî IL HOU
Le Osant. G. BouCHOM- • - Imprimerie tpieislO

quelques instants avant cet orage, M. le duo
s'est mis à leur poursuite, de Kermalay...
et si elles avalent filé droit devant elles1
elles nous échappaient sûrement, puisqua
M. lo duc n'a guère pu remonter en ma.
chine que trois quarts d'heure ou une heure
même après leur passage. Seulement, elles]
avaient changé de route à tous tes croise»
mords, et elles avaient tourné sur etles-me'.i
mes, de telle sorte que vers la nuit elles de»
gringolaient la route que vous,venez pe quit-i
ter, et pour un peu elles allaient se précipi¬
ter dans lo Liron, vu que M. le marquis est |
en train d'en faire réparer le pont... Heureu.
sement pour elles, M. le marquis avait pis;
les aviser à temps, les aider à descendre da;
leur voiture, laquelle est allée s abîmer su^
les rochers...

, .

— Mais alors s'écria Samt-Gratien, rien
ne sera plus aisé, à marée basse, que d'altex.
relever le numéro et la marque du fabri^
cant ?... , . .1
— Si vous vous imaginez, monsieur lm

comte, qu'on ne l'a pas fait tout de suite,
cette nuit même 1 riposta vivement Ma¬
thieu. Mais de numéro, bernique... Quant
à la marque du fabricant, allez donc la
chercher, soit quo dans la dégringolada
elle ait été arrachée, puis emportée par les
eaux, soit qu'elle soit tombée .dans quelque;fente, ou dans la vase, soit, plutôt, qu'ellaeût été enlevée par précaution, comme on;avait enlevé le numéro... Bref, rien, rder*
sur les débris de l'auto ne permet d'en re.
chercher les propriétaires. Et c'est bien
pour cela que M. te duc, après avoir eu unepremière discussion avec M. lq marquis..->une discussion, vous "savez, comme ils eii-ont déjà eu plus d'une.., . . j û;

'
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UN ESTOMAC D AUTRUCHE

L'AUTRUCHE. - Mais 11 a un estomac dautruche, ce gaillard-là !
A digérerait même des cailloux.

LE SINGE. — Pas Étonnant, ma chère, tu ne vois donc pas qu'il prend
du UHARBON DE BELLOC.
L'usage du Charbon de Belloc en poudre

ou en pastilles suffit pour guérir en quel¬
ques jours les maux d'estomac et les ma¬
ladies des intestins, entérite, diarrhées,
etc., môme les plus anciens et les plus
rebelles à tout autre remède. Il produit
une sensation agréable dans l'estomac,
donne de l'appétit, accélère la digestion
et fait disparaître la constipation. Il est

souverain contre les pesanteurs d'estomac
après les repas, les migraines résultant
de mauvaises digestions, les aigreurs, les
renvois et toutes les affections nerveuses
de l'estomac et des intestins.
Prix du flacon de Charbon de Belloc en

poudre : 3 fr. iiû. Prix de la boite de Pas¬
tilles Belloc: 2 francs — Dépôt général :
Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris.

GRANDE BANQUE ËTlIMIfii
Demande Personnel appartenant aux Catégories suivantes :

1° Démarcheurs banque connaissant à fond la place de Bordeaux et ses envi rons ;
> Fondé de pouvoir Chef des Titres ayant longue pratique des opérations de Bourse;
> Contrôleur comptable énergique,.connaissant tous rouages d'une grande banque ;
■±° Employés comptables et du Portefeuille chiffrant rapidement.

SITUATIONS INTÉRESSANTES OFFERTES
Ecrire avec détails sur antécédents : hope, Agence Havas, bsoircleaux
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AU POINT DE MARQUE
Trois Âîbums contenant, par graduation, 3€?

de Modèles (Alphabets et Dessins)
Les trois Albums se vendent ensemble $2&

Envoi franco contre 60 centimes en timbres-poste adressés au Directeur .gde la PETITE GIROtiDE, 8, rue de Cheverus, à Bordeaux. <►
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LIMES RETAILLÉES PAR PROCÉDÉ MODERNE ^IÇÎSTAugustin et Laragnon, 3.2, rue des Allamandiers, Bordeaux.

AUTOMOBILISTES S ! !
FAITES REPARER VOS VOITURES GARAGE PASTEUR

73 cours Pasteur 73 et 23, place de la Victoire 28 BORDEAUX
VENTES-ACHATS-ÉCHANGES | iiiph.ee tn-sa ■

SEINS
développés, reconstitués,

raffermis en deux mois par loa

Pilules Orientales
Seul produit qui assure à la femme una
poitrine parfaite sans nuire à la santé»
Flacon avec notice : 7 fr. 50 franco.
Contre remboursement : 7 fr. 75» '

l RATIS, phen, 15, ruo do TMIqnler, PARIS.
6eaèîOa Cartiorû Jorin, Bnuolles.

La S'* A™ " ALIT", GENÈVE
Maison d'Importations et d'Exportations

CHERCHE RELATIONS
et Représentation dans toute la France

Références de premier ordre offertes et demandées

Oh
Dentifrice Végétal
= au Cocklêaria des Pyrénées

en le seul dentifrice adapté spécialement a ions les soins de la Douche
Elixir, IPâte, Poudre, Savon

COMPAGNIE DU CFÎESSOL, BORDEAUX
■n vente : Grands S^asms, Parfumeries et Pharmacies

IMPUISSANCEOVBmSOJV ..urIDh El 4 SOU1 AGh

par 1er' WSrrSIl, H.35 1" - Notice franco.Laboratoires uEÔRE, B1 Gambetta 147, Bureau 2 NICE

Baug«rccjJdttraiL
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LA METRITE

I Toute femme dont les règles sont
„ I irrégulières et douloureuses, ac¬

compagnées de coliques, maux de
reins, douleurs dans le bas-ventre;
celle qui est sujette aux Pertes
blanches, aux Hémorragies, aux
Maux d'estomac, Vomissements,
Renvois, Aigreurs. Manque d'ap¬
pétit aux Idées noires, doit crain¬
dre la METRITE.
La femme atteinte de Mêtrile

guérira sûrement sans opération en faisant usage

VoUVEICE de l'Abbé SOURY
Le remède est Infaillible à la condition qu'il soit

employé tout le temps- nécessaire.
La Jouvence de l'Abbé Soury guérit la Métrite sans

opération parce qu'elle est composée de plantes spé¬
ciales, ayant la propriété de faire circuler le sang,
de décongestionner les organes malades en même
temps qu'elle les cicatrise.
Il est bon de faire chaque jour des Injections avec

VHygiènitine des Dames (la boîte 2 fr. 25, ajouter
0 fr. 30 par boîte pour l'impôt).
La Jouvence de l'Abbé Soury est le régulateur des

règles par excellence, et toutes les femmes doivent
en faire usage à intervalles réguliers pour prévenir
et guérir ; Tumeurs, Cancers. Fibromes Mauvaises
suites de couches, Hémorragies, Pertes blanches, Va¬
rices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse, Neurasthé¬
nie, contre les accidents du Retour d'Age, Chaleurs,
Vapeurs, Etouffements, etc.
La Jouvence de l'Abbé Soury dans toutes pharma¬

cies ; le flacon 5 fr.; franco gare 5 fr. (iO; 4 flacons
expédiés franco gare contre mandat-poste 20 fr. à la
Pharmacie Mao DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter 0 f.\ 50 par flacon pour l'impôt.

Bien exiger la Véritable JOUVENCE tle l'Abbé Soury
avec la Signature Ma g. DUMONTIER

Notice contenant Renseignements gratis

Bureau des Domaines de Bordeaux
44, rue du Tondu, 44, Bôrdeaux.

VENTE DE CHEVAUX
Le samedi 16 août 1919, à neui

heures, sur le terré-plein du
quai de Paludate, à Bordeaux,
il sera procédé par le receveur
des domaines à la vente aux en¬

chères publiques de 33 CHE¬
VAUX et de 2 MULETS prove¬
nant du 18® escadron du train
de? équipages (diminution d'ef¬
fectifs).
Au comptant et 5 % en sus.
Pour les droits de priorité,

consulter l'affiche.
Le receveur des domaines,

_ MOLIÉRAC.
Liquidation des Stocks
SERVICE DE L'HABILLEMENT

A TOULOUSE

Vente de gré à gré, sur sou¬
missions cachetées, de ; 53,300
paires de sabots en bois d'essen¬
ces diverses, avec brides en cuir
de 0,25 x 0,055, par lots de 1,000
paires de pointures assorties.

1,040 paires de sabots en bois
d'essences diverses, non bridés,
en deux lots de 520 paires de
pointures assorties.
La vente aura lieu sur soumis

sions cachetées le 28 août 1919, à
quinze heures, en séance publi¬
que, à la 2® sous-intendance, rue
Saint-Antoinc-du-T, à Toulouse.
Les ' enveloppes renfermant

les soumissions devront porter
d'une manière très apparenta
la suscription : «Soumsision
pour la vente des sabots du
28 août. »

Elles pourront être remises en
séance ou devront parvenir
avant le 27 août, à 18 heures, au
sous-intendant militaire délégué
à l'habillement à. Toulouse.
Les échantillons peuvent être

examinés au magasin central de
l'habillement, Lascrosses, 15,
à Toulouse, où tous les rensei¬
gnements nécessaires pourront
être demandés
Etudes de M® MONGUILAN, no¬
taire à Pau, 88, rue Gassies,
et de M° LACLAU, avoué à
Pau.

Vente aux enchères publiques
fixée au jeudi 18 septembre 1919,
fi deux heures de l'après-midi,
en l'étude de Mo Monguilan, no¬
taire commis i
DU FONDS DE COMMERCE

dé toiles, linge de table et de
maison, bonneterie, lingerie,
chemiserie, draperie, rouenne-
rië et autres articles similaires.
«MAISON BLANC FRÈRES»

exploité à Pau, 12, rue Saint-
Louis, 12.
En un seul lot, sur la 'mise à

prix de : 151,901 fr. Marchandi¬
ses à prendre en sus du prix et
à dire d'experts.
Pour enchérir, consignâtion de

30,000 fr. ou fournir caution.
Pour renseignements, s'adres¬

ser à l'étude de M» Monguilan,
notaire, où le cahier des char¬
ges est déposé.

Poudrerie nationale
de Saint-Médard

A VENDRE nangar métallique
de 60 mètres sur 16 mètres entre
axe des poteaux, avec sur cha¬
que long pan un auvent de
l m. 20. Hauteur sous entrait,
6 mètres. Couverture en tôle on¬
dulée. Les deux pignons et un
long pan fermés également en
tôle ondulée. Hangar en très bon
état datant do juillet J917, immé¬
diatement disponible.
Vendu monte à l'auillac-Tiom-

peloup.
Mise à prix : 35,000 fr.
Faire offres comportant une

plus ou moins value sur .e piix
ci-dessus avant le 25 août 1913.
Pour tous renseignements, s'a¬

dresser à la poudrerie de Saint-
Médard (Gironde).

AV. maison libre, 7 pièces, jar¬din, eau, gaz, électricité
S'adr. 163, boulev. Georges-V.

AV. à l'amiable pet. propriétéde rapport, pr. de Rochefort
Savary, 47, LesSbn, Rochefort.
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dans les Magasins et Dépôts
de la Petite Gironde

I DEVOIRS
DE VACANCES
COURS ELEMENTAIRE (Ire année), pour

écoliers et écolières de 8 et 9 ans

COURS ELEMENTAIRE [Ze année), pour
écolières de 9 et 10 ans

COURS MOYEN (Ire année), pour écoliers
et écolières de 10 et 11 ans

COURS MOYEN (2e année), pour écoliers
et 'colières de 11 et 12 ans

COURS SUPERIEUR, pour écoliers et éco¬
lières de 13 et 14 ans

Chaque cours forme uri cahier de 64- pages, sous
couverture forte. — Papier vélin de 1" choix

Prix du cahier : 60 centimes
Envoi franco contre T-> centimes adressés au Directeur

de la Petite Girpide, â Bordeaux

Conditions spéciales pour les membres de l'enseignement.
M
M
K

A M♦ fj

AV. pompe Audemar 2 pistonsde 100™/m à bras^et au moteur,
186, cours de l'Yser, Bordeaux

A VENDRE cuve couverte 8 t.RAYNAUD, Quinsac.

AV. b. prop. rap., agr.,b.Garon,ligne Cadillac, chât. vig. 6 hr®,
4pr.ter.Eo. Vuloc, Ag.Havas, B'

OCCASION à vendre matérielde pâtisserie comprenant la¬
boratoire complet et magasin.
S'ad. Grenier, pâtiss., Bergerac.

AV. camion Purrey, 8 tonnes,avec remorque, à l'état neuf.
Etablissements Cazenave, Belin.
B i| LUXUEUSE PROPRIETE
A V ■ près Bord*, 500,000 francs.
S'adr. 73, r, de Soissons, au l°r.

REMINGTON 10 tout der. mod.,état absolument neuf, garan¬
tie, à vendre. Inter Office, 52,
a liées de Tourny, téléph. 9-61.

Bon piano, sommier, matelas àv. 25, r. des Remparts, !<"• ét.
Négociant achèt. bel immeuble
« mod. Ecr. à M. PAINCOUT,
architecte'- expert, Bordeaux.

contre la vie chère
J'exp. cont. remb. 10 kil. savon
extra, 27 fr.; 5 lit. bulle olive
sup. 32 fr. JUGY* fabricant,
Saint-Chamas (Bouches-du-Rh.).
0010 de CHENE et HETRE à
SSuî© vendre (chauffage). S'a¬
dresser Crousil, AU MONTEIL,
près Pessac (Gironde),
ACHAT de vieux pianos. Des-f» vignes, 10,r.de la Chartreuse.

Matériel d'Epicerie à vendre,aven. Farvarque, 62, Bègles.

A LA CAMPAGNE. Scandi¬nave cherche pension famille
française où 11 aura moyen se
perfectionner d. la langue. Ecr.
Odegaard, consulat Norvège, B".

Je cherche à acheter automobi¬le torpédo 4 places, 4 cylindres
en très bon état garanti de mar¬
che. M'écrire renseign. et prix.Mo rendrai sur place en fixant
rendez-vous (sérieux). MOREL,14, rue du Temple, Arcachon.

AMËNDRE ou ECHANGERv contre moto, bicyclette
état neuf, 46, rue Cauderès, Bx.

CLEMENT BAYARD 8 HP 4 cvl.1913/14, torpédo 2 places com¬
plet, parfait état, très jolie voi¬
ture, bien équipée, net 6,500 fr.
M. Albert, 8, rue Taylor, PAU.

Ouvriers charrons, frappeurs,tourneur bois demandés. Ré-
geon, 19, rue Lafargue, Bordx.

CIPÏOIR DES VENTES
DID plein centre. Bues recettes,
urilt joli log. Bonne clientèle
sérieuse. A enlever av. g.®® facil.
PAO dans riante banlieue, tra-Brtn vail forcé p. usine. A en¬
lever avec 6,000 francs. Départ.
M A pp sur grande voie, avecihiai' tT spacieux logem. Re-W fi U b cettes 500 fr. par jb
Tenu 20 ans par le vendeur. A
céder cause de fatigue. — Voir
renseig. 61, r. St«-Catherine, l°b

à qui procurera ap-
partement vide ou
viager. Pressé. —

61, rue St«-Catherine, 61, au l®r.
PRIME
AU carrosserie FORD ooc. d.®« mod. S'adr. ROLLINGER,
cours de la Marne, 210, Bordx.
SCSINE EMPLOYE demandé.llCUSfiC .13, C. du SXXX-Juillet.

CAMIONS
DELAHAYE 41.

PEUGEOT 3 et 41.
état neuf, av. — DAVID FRERES,
Rue Chantecrit prolongée, 6,

PIERCE-ÂRR0W
Camion 5 tonnes à vendre; 12,
r. Chevalier, Pgris, Lèvallois,
A PU AT vestiaire, linge, meu-
rtwHnl bles, or, argenterie,
etc., reconnaiss. du M'-de-Piêté.
PETIT, 29, pl. Pey-Berland, Bx.

CANOT AUTOMOBILE en bonétat de marche à vendre. Ecr.
LARDE, Agence Havas, à Bordx.

A y CAMION ARIES 4 t. 1/2.» « Tourillon, 251, r.Judalque

AV, CAMIONS 4-5 tonnes. Ga¬
rage 351, rue Judaïque.

auto berliet
22 chevaux, torpédo moderne,
éclairage électr., grand luxe, à
vendre. 58, rue Furtado, Borux.
IUTO 8 HP à vendre, benne
» affaire, 27, rue de Marseille

VELO achat bon. marq. Ecr.Rec., Agence Hjjvas, Bordx.

AUTO. Jolie torpédo De Dion-Bouton (1913), 10 HP, en très
bon état de marche, 5 pneus
neufs. Prix 13,500 francs; rue du
Temps - Passé, 44, â Bordeaux.

AUTO TORPÉDO
état neuf à vend.„ visible jeudi
9 à 166, u, cité Falgérat, Bdx.

TUES PRESSE, à vend, torpédoluxe Brasier 12 HP, parfait
état, 12,000 fr.; 10, rue Rolland, B*
A V. pneus neufs, mach. de cor-
donii' et fourrr, 8, pl. V*-Marché.

5elle salle à manger à v., 43,r. Palais-Gallien, au magasin,

A VENDRE outillage charron-forgeron, bon état. S'adresser
LISSE, Sos (Lot-et-Garonne).

15 août I Bibelots et pet. meubl.
de luxe à v-., 2, r. Henri-IV.

YACHT de promenade A V.,2 t. t4. Sup. bateau, très vite.
Pr visiter, s'adr. Hypolite Bellet,
garage Point du Jour, Bordx.

A VEND, voiture bon état avecharn. Px,400 fr. S'ad. Camous-
seigt, imp. Maubourguet, Bordx

Îicyclette fillette demand. Ecr.Herbert, 1, r. Guiraude, Î5dx.
VEND, camion de livraison,

19, rue Louis-Mie, 9, Bordeaux.

AU beau torpédo neuf, 12/16s ■ HP, ,307, rte de Toulouse.
Pas se présenter le dimanche.

Ali très belle salle à manger■ ■- Louis XVI, avec glace.
S'adr. M, Sapin, r. de Ségur, 60.

HUILES, SAVONS. On demandereprésent, sér. fort, remises.
Boncour-Aubert, Salon (B.-d.-R.)

SITUATION D'AVENIR
Indépendante à toute personne
honnête, désirant s'initier rapi¬
dement au magnifique domaine
des affaires immobilières. Brochu¬
re gratto, Institut Foncier, servi-
ce F, 1, pl. Royale, Nantes (L.-I.)

ALIMENTATION
IlAISINSfde CORINTHE ior choix

Le sac 10 le 29 fr.
HUILE d'OLIVE surfine, douce.

Bidon de 10 lit 63 fr.
SAVON 72 % le seul Véritable.

Postal 10 k 38 fr.
MIEL extra pur, 5 k 30 fr.
franco contre remboursement.
EtiablSssements SAINT - PAUL,
place Sébastopol, Marseille.

AWEMfîBC DEBRIS CUIRSVU 11Une A BRULER
Biset. 72. r. Freycinet, Talence.

aghât comptant
Titres français et étrangers

Cotés ou non cotés
BOUHET, 13, allées Damour, Bx.

Goudron végétal disponible
L. Augustin, 20, r. St-François, B*
Juis achetr mobiliers,antiquités
ï et t' autr. objets, 92, c. Albret.

MATERIEL complet do phar¬MACIE à vend., parfait état,
comprend ; boiseries, bocaux, ac¬
cessoires divers, etc. Douât, rue
du jjalais-Gallien, 14, Bordeaux.

SUIS ACHETEUR foin H® quali¬té en ballots. Ecr. Jb Thérond,
industriel, à Langogne (Lozère).

A VENDRE derniers hangars etpoulaillers de la ferme Saint-
Yves. S'adr. Edouard TAUZIN,
laiterie Abatilles, Arcachon.

MAISON â vendre 28,000; 4 éta¬ges, rue Sainte-Eulalie, rapp.
2,700; logement libre 4 pièces au
l°r. S'ad. 6, r. Carnot, Talence.

Entreprise de charpentesa vend.; bois de construction,
planches toutes dimensions. Ec.
CHANU, 6, rue de Condé, Bordx.

AV. mais, bien sit„ écur., 15pl., rem., eau, gaz. — Ecrire
GLASY, Agence Havas, Bordx.

A\i occasion, imp. matériel!?• beurrerie. — S'adresser
château Saujean, Salnt-Caprais.

GARDE GRASSE
énergique, sérieux, connaissant
pié-geage, marié, muni de bon¬
nes références, demandé pour
département Gironde. On accep¬
terait mutilé ayant faible inca¬
pacité fonctionnelle. Ecr. Chal-
niot, Agence Havas, Bordeaux.

Ait BERLIET, 22 HP, çport,U« écl. él. : 24,000 fr. S'adr.
IJ-ollinger, 210, c. la Marne, Bdx.

Bordeaux-Lyon direct
PAR COMMISSIONNAIRE
Paul ERTORTEGUY

Neveu de Pignat
B* ; 7, imp. Sainte-Catherine, 7.
Lyon : 1, r. des Forces (St-Dizier)

Bordeaux-Marseille
Vapeur actuellement en charge.
S'adress. Humbert BALGUERIE,
courtier mm, 2, pl. Richelièu, 2.

CANOT ~
ARCACHON

Bon canot à bloc, moteur 4 HP,
-i', long. Gm50, coque revue, à v.
3,(toi. S'"M. Bossuet.àl'Aiguillon

VINS. Maison de Londres demd®caviste connaissant à fond le
traitement des vins. Indiquer
connaissances et salaire. —

Ecrire ; V. M., care of Street's,
30, Cornai 11, Londres, E. C.

SYPHILIS
(Guérison contrôlée).

Clinique WASSERMANN
28, rue Vital-Caries. Bi
ECOULEMENTS

RETRECISSEIV1ENTS Traitement en 1 séance

J'achète tout : meubles, vestiai¬res, chaussures, linges, fusils,
etc. Massez, 26, r. Roquelaure.

J'apuète meubles, laines,nunE. I C plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,
75, r. J.-Carayon-Latour. 75, Bdx.
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Vente et locatien de DEMI-MUIDS
Adrien DU MONT

98-99,- q. de Bacalan, Bordeaux
Maison à Alger

TENTES - BACHES
, v i-'' fc É E'J lK
VOILERIE JOACHIM
KI9.R. DE SFAURES.BORD£AUX-T£l. 32.I8BI

Avis aux expéditeurs
L'acceptation de tous trans¬

ports P. V., y compris les mar¬
chandises de détail est suspen¬
due à la gare de Bordeaux-Etat
lt. D. pendant .cinq jours, du
mardi 0 au samedi 9 août inclus,
à l'exception : des transports
militaires obligatoires, bestiaux,
denrées, blés et farine, denrées
périssables, ordres impératifs ro¬
ses, houille de traction, gaz de
Paris.

REPRESENTANTS pour pro¬duits alimentaires, très sér.
rêfér. demaud pour t. arrond»®.
Jaume, 5, r. du Coq, Marseille.

DANS station de bains de mertrès fréquentée, à céder, pour
cause de santé, joli commerce do
couture, confection et tricot,
convenant spécialement à dame
veuve ou jeune fille, clientèle
premier ordre, matériel de va¬
leur, bénéfices importants. Pe¬
tit capital exigé. Excellentes ré¬
férences. Le vendeur resterait
au besoin plusieurs mois avec
l'acquéreur. — Ecrire ; ALFRED,
Agence Havas, Bordeaux.

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, BOULEVARD DELESSERT, PARIS (XVI™). Téléphone ! PASSY 96-45.

VERTE DE FERRAILLES, VIEILLES FORTES ET DECRETS METALLIQUES
TROIS VENTES AURONT LIEU A PARIS

Consulter la liste des lots et les conditions de cession à l'INSPECTION des forgesDE PARIS, 2, Avenue de Saxe (7®). 4
Les soumissions cachetées, adressées à l'Inspecteur des Forges de Paris avant les10 août, 17 août et 24 août, seront ouvertes en séance publique à l'Inspection des Forcesdie Paris, les 12, 19 et 26 août, à 9 h. 30. 0

TIREE EN 5 COULEURS SUR PAPIER RESISTANT
D'une lecture facile, elle indique

les Départements, Prélectures, Sous-Préfectures.
Communes, Chemins de Fer. Fleuves,

Rivières, Canaux, Routes, etc.
Elle mesure 7O centimèl. de largeur sur 87 centimèl, de hauteur
En haut sont reproduits les portraits de quelques-uns des

grands généraux et hommes d'Etat dont le souvenir est lié a
la victoire. — En bas, les portraits des ohets d'Etats alliés.

La Nouvelle Carte de France
est en.vente, au prix de 1 fr,. 25, dans les Magasins et chez
les Dépositaires de la Petite Gironde et des MessageriesHachette.
Pliée avec soin et mise sous bande, elle est envoyée franco

contre mandat-poste de 1 i'r. 25 adressé au Directeur de la
Petite Gironde, 8. rue-de Cheverus, à Bordeaux. — Nous ne
taisons pas d'envoi contre remboursement.

Vôtre souci depropreté
nous fait une obligation de net¬
toyer parfaitement Vos corsages;
robes, soieries, lainages avec le

JALAPA
produit détaebeur et conserva¬
teur des couleurs, nettoyant à
chaud ou à froid tous Vêtements
ou étoffes. Vous trouvez le

JALAPA
dans toutes les bonnes Maisons

d'Épicerie, Droguerie, Mercerie.

Maladies de la Peau,, iOTm6me _INOUVEAU TRAITEMENT VÉGÉTAL du
Pour recevoir cette merveilleuse méthode GRATIS et FRANCO, écrireà M. A. PASSERIEUX (gjl. I.), Spécialiste, 46, Rue des Faures. à BORDEAUX

,D" WOLF
> et FRANCO, écrire ^

J'ACHETE TOUT
MOBILIERS, etc., etc.

Ec. Georgcon, 23, r. St-Sernin, B»
MfîPJTI7IICQCONSt)I-il,ATEi)SfSUïï ! LUfid BLAIKEdds® usi-
ne Biset, 72, r. Freycinet, Talence
ROUGE VIN EXTRA BLANC
I50r VINICOLE NOUVELLE 180'
l'b° nu *£7, rue Peyronnel L'u°du

PINS SUR PIED
un mètre de circonférence et
au-dessus, acheteurs. Raymond
FROIS et Cl®, à BAYONNE.

C&RBUR&TEURS SOLEX
SEGMENTS - SOUPAPES

décolletage
£3. sestêphen

125, rue du Palais Gallien, Bordeaux

LINGE
Si&ck en W®mi©
Rue J.-J.-Rousseau, 19, Bx
JUSQU'AU 15 AOUT

OCCASION UNIQUE
en DRAPS de LIT, NAPPES.

SERVIETTES, etc.

LE BON MARCHE
est toujours cher.

DANS VOTRE INTÉRÊT
EN ACHETANT UN "GILLETTE"

Exigez la Marque

sur tous les Rasoirs,EcrinsôLames

EN VENTE PARTOUT
Prix depuis 25 fr. avec 12 lames (24 tranchants)

Lames Gillette, le paquet de. Six. 3 fr.50
Le paquet de Douze 7 fr.
Catalogue illustré franco sur demande.

Société Française du RASOIR GILLETT"
3, Rue Scribe, PARIS
et à Boston, Londres, Montréal

VENTE AUX ENCHÈRES
à Buënot, cn® Pomerol, le di¬
manche 10 août, à deux heures:
MOTO-POMPE, MOTEUR, FU¬
TAILLES, TOMBEREAUX, POM¬
PE A VIN, FILTRES A VIN, etc.
On peut visiter tous les jours.
10 % en sus.

M® 10 A f C M commissaire-■VI r\ U E, IV priseur,
81, boul, de la Gare, Libourne.
A V. vélo dame Gladiator neuf,
450 f». Lafon, 5, pl St-Projet, Bx.

1er &UIQ M- Heyndels a venduriVIO s. comm. de tailleur,
9, r. des Fr.-Bonie. Opp. chez M.
Lalanne, 169, rue Ste-Catherine.

AUTO 12 HP, torpédo 2 pl., étatneuf, 8,500'. 18, r. d'Alzon, Bx.
Il M LOT de DYNAMOS et dé-
Uiï marreurs électriq. à vend,
pour autos, carburateurs et ma-
gnétos. Gittay, 7, r. Marengo, Bx

À V. PROPRIÉTÉ S'PvBaîi
agrém. Maison, bois, prairies,
vignes. Béçhade, 7, r. Castillon.

MACHINES A ÉCRIRE
à vendre. 15, r. Charles-Bollaek,
Caudéràn, près boulevard.

ON DEMANDE ajusteurs,
munis de références d'au moins
3 ans d'avant guerre, pour tra¬
vaux de mécanique générale.
Se présenter ou écrire. 26, ch.
Roustaing, TALENCE (Gironde).
MnTniîYCLISTE- - Un LOTIIIV I VU important de selles,
cadres, roues et accessoires div.
à vendre. 7, rue Marengo, Bdx.

MENUISIERS
PEINTRES

PLATRIERS
demandés, travail bien rétribué.
S'adresser : Gustave CARDE et
fils, 52, rue Nuyens, 52, à Bor¬
deaux-La Bastide.

DEMANDE une bonne cu-

lottière. 9, r. Frères-Bonie.ON

VENTE APRÈS DÉCÈS
Par le ministr® de M®® J. DUGUIT
et E. FOURETIER, oommissai-
res-priseurs à Bordeaux.

Vendredi 8 août 1919, i J h. m
du soir :

CAFE GLACIER, à BORDEAUX
(Entrée r. Michel-Montaigne, 2)
Il sera vendu aux enchères pu¬

bliques .

Des vins vieux en bouteilles
Médoc, Bourgogne, Graves,

Mousseux, Malaga, Frontignan,
cadre, etc.
Au comptant et 10 % en sus.

US S! IlSA El & céder, plein csn-
SsUbSIlMu tre, téléphone, élec¬
tricité. Ecr. Sigur, Havas, Bdx.

FOUDRE lie de blanc 165 hectos,bon état, à vendre. — CHRÉ¬
TIEN, 57, cours de Luze, Bordx.

TIHNELLERIE
Ouvriers demandés : 15 fr. par
barrique, bois. Pressé. Ecrire:
E. BECHAUD, Vayres (Gironde).

CAPITAUX
demandés pour affaire Indus¬
trielle et commerciale de pre¬
mier ord. Vastes locaux, situa¬
tion unique. 100,000 fr. de garan-
ties. Eo. VEYDO, Ag. Havas, Bx.
par>r" rouMANIE, Marseille,
FritS Galatz, vaoeur direct.
S'adr. J. LAMARTHONIE, Bdx.

Fraiseur, aleseur, tour¬neurs de précision deman¬
dés. Usine, 24, r.i4-Juillet,Talence

1er h\SS© Les épolix OllivierrxSSOont vendu leur Bar-
Meublé, 48, quai de Bacalan.-Ré¬
clamations, 144, quai de Bacalan

ON DEMANDE étiqueteuses
et capsuleuses. — S'adresser :
DISTILLERIE DU SUD-OUEST,
63, rue Dalon, 63 à Bordeaux.

JARDINIER-P0TAGI9TE célib.,53 ans, demande place dans
maison bourgeoise. Ecrire Sal¬
les, 60, rue Neuve, Libourne. (G.)

M DEMANDE baraquemt®
d'occasion. S'adresser à M. II.
Waligorski, 40, rue du Bois-de-
Boulogne, â Neuilly-sur-Seine.

ON DEM. représent, au courantpublicité annuaire d. région
S.-O. Situation avenir. Ecr. en
don. référ : Annuaire « Nouvelle
France», 12, av.Gdo-Armée, Paris.

OUVRIERES MECANICIENNESdemandées, Corsets « Le Fu¬
ret », 132, cours Victor-Hugo, Bx.

ACHETERAIS voiture d'enfant.Ec. Hou lin, ag. Ilavas, Bdx

RIPE&UX T0LE 0HPGLÉS
VOLETS. PERSIENNES FER

RIDEA UX LAMES BOIS
Monte-Charges, Monte-Plats

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE
SOCIÉTÉ GUTEWBERG

35 à 41, rue dea Sablières.

Cl EfTPIJ'STC dans toutestLtU I hlul I C ses applica¬
tions, installations, réparations,
REBOBINA G ES ( ,< 1YIPLETS

Maye, 238, rue StMJatherine, Bx.

PORTRAITS D'UNFANTS
1LOBIAN, 11, rueDauphine.
(Grands Portraits |>rïmes)Bx

°ERS feuillards de balles ton¬
nellerie. HENAULT, Libourne.

Barriques vidanges prêtes con¬tenir. — Henault, Libourne.

CUVE 160 hect. tr. b. état. S'adr15, rue Frantz-iDespagnet, Bx.
1158 LOUERAIT ou achèterait
wiv entrepôt ou chai 600 à 1,200
mètres carrés environ. LAFFI-
TAU, 41, rue Huguerie, Bordx

FR. à rente, tête âgée.
îusjw Impasse Vignoile, Bdx.
«EMANDE bonne à tout faire,

14, Boulev. Antoine-Gautier.

BOUCHERS garçons demandéspour matinées, gros salaires.
4, place des Capucins, Bordx

DEMANDE caissier embal-
UH leur, emploi stable. Bonnes
conditions, 41, rue Huguerie, Bx
QIQUEUSES charentais demto,
i 49, rue de Pessac, 49, Bordx

DAME présentant bien demand®à faire voyages, fixe ou com
mission. Conditions modestes
Vve Pagès, à Fleurance, Gers

A LOUER appart. meubl. 4 p.,gr. voie,pr.Gd-Théât.,eau,gaz
élect. Ecr. Dort., Ag. Havas, Bx.

flhambre et pension demandées
m d. bon. famille p. m. démobi
lisé. Ecr. Léon, Ag. Havas, Bdx.

Pcintres en voitures demandés,
50, r. du Château-d'Eau, Bdx.

FUMIER de 20 chevaux à enlev.,cité Pourman. S'adres. Aug
Bayie et C'°, 38, q. des Chartrons.

MAÇONS, tailleurs de p., portepièce, demandés. Tr. de L. d.
Coure-elle fils, 55 bis, rue Ami¬
ral-Courbet, Bouscat. Tivoli.

Machine à écrire Corona
illimité et de voyage

INTER OFFIOE
Allées de Tourny, télépb. 9-61.

BONNE OCCAS. mag. d'électri-cité à vendre, dép. affaire
famille. Bonne clientèle. S'adr.
MOREDA, 8, r. des Menuts, Bdx.
pnyEQ pour chevaux, trèsBUACO confortables, à vend.
S'adr. rue Lecocq, 37, Bordx.

BOUCHERIE beau bœuf à vend.VALLENET, Cénac, Gironde.

PUREE DE TOMATE, nouvellerécolte, disponible. GARCIA,
29, rue Capdeviile, 29, Bordeaux.
CÀUîHS de ménage, 31 francs,CMBlSSl postal 10 kil. brut;
72 s',, 42 fr., postal 10 kil. brut.

HUILE de table, 65 fr. postal10 litres f°® gare cont. remb'.
La mais®" accepte représentant®.
Louis Reyne, à Salon (B.-d.-R.).

OUVRIER SCULPTEUR SURBOIS connaissant travail pr
la dorure demandé. — Ecrire :
GOUTS, à Arcachon. — Urgent.

AU BEAU SOLEIL DE VICTOR-HUGO, 117, c. Victor-Hugo, de¬
mande une gérante pour sa suc¬
cursale du quai de Bacalan.

BOURSE-CHANGE
Facilités pour opérer. Achat de
titres non cotés et de coupons
étrangers. — Banque BOERS,
24, rue Vivienne, 24, â PARIS.
CAUnil DE MENAGE «BOB»,CHvlSn cl 100 k. 250'; 50 1t. 130';
postal 10 k.27',f®o gare, paiement
■avec commande. Eeh. 0'85. Ro¬
bert Bart, à SALON (B.-du-R.).

Celibataire 41 ans, employéd'administration, bonne si¬
tuation, désire épouser demoi¬
selle ou veuve. Age et situation
en rapp. Ec. Flirand, Havas, Bx.

OURQUOI
lavez-vous vos Mains
avec du havon et..#

pas vos Dents ?
Vous ne savez que

répondre !

Il est évident que le
SAVON SEUL
peut laver les Dents
comme SEUL il peut
laver les Mains.

Cela crève les yeux comme la lumièredu Soleil!

SAUVEZ vos DENTS
LE SAVON SEUL EST NÉCESSAIRE

mais exigez la marque

GIBBS =Savons et Pâtes=DENTIFRICES
DEPUIS PRÈS DE 50 ANS, Date de leur invention
aucune imitation n'apu approcher leurarôme exquis signe visible de leur supériorité,
ni surtout rivaliser les extraordinaires qualités que l'usage seul démontre»

Exigez le GIBBS Authentique !
"
LAVEZ VOS DENTS COMME VOS MAINS "

'LaVes-tes Matin ët Soir " " LaVezAes après chaque Restas*'

P. THIBAUD & C'18, 7 et 9, rue La Boëtle, Paris. .. Concessionnaires Généraux
de O. & W. GIBBS, inventeurs du savon pour ta barbe et du savon dentifrice.

k

U TEINTURE IDÉALE
permet aux MÉNAGÈRES

de teindre économiquement elles-mêmes, en
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS :

coton, laine, mi-laine, soie, etc.
VENTB DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc.

Adresse > TEXNTDTLB fi i h:A T, i-i 55, place de la République, LYON

r»M DEMANDE de bons MECA-un NICIENS DENTISTES et un
garç. cycliste de 15 à 16 ans hab'
avec ses parents pour courses.
DOUAT, 14, r. Palais-Gallien, Bx.
UÀRÏPnTQ gros ext. des Py-lartalllst} 0 © rénôes, 900 kilos
offerts, 180 fr. les 100 kilos. Ecr.
LOUIS, 14, rue Calvé, 14, Bordx.

606
Institut Sérathêrapiqus du Sud-Ouest
Bordeaux, 23, cours Intendance
SYPHILIS-VOIES URINÀIRES

Traitement sérieux
sans promesses illusoires.

Ecole de Chauffeurs
Burgalusse, 190, r. Judaïque, Bx.
™ BACHES et TENTES™—
GONFREVÏLLE

28, cours CJiajeau-iiougj Bordeaux.

OH D2KANDE
bons démarcheurs et agents
financiers p. importante Société
en formation. R. PAULET, 12, r.
du Faubourg-Saint-Denis, Paris.

MENAGE 32 et 28 ans, meilleu¬res rél'ér. morales et commer¬
ciales, excellent comptable, déli¬
rerait gérance, même hors Bor¬
deaux. Fournirait garantie. Ec.
1STAN, Agence Havas, Bordx.

M Germain CHAUPRADE a« acheté le fonds de M. BAR-
BOUTIE, coiffeur, 81, rue Sain¬
te-Eulalie, 81. Les réclamations
seront reçues â cette adresse.

PIED-A-TERRE Tu!r'!
chambre et cabinet de toilette,2 entrées, plein centre. — Ecrire
DYLËS, Agence Havas, Bordx.
MAISON VINS demande jeuneS5S employé conn. parfait, an¬
glais et mach. à écrire. — Ecr.
CREY, Agence Havas, Bordeaux

a bonbons
demandée.

•VIGË, â BASSENS (Gironde).

BÉGAUGHlSSEUSEdem-
Aucanne et C», Bastide, Bordx.

CHEF COMPTABLE, sér. réf., d'4®emploi t. ou part, journ. Ecr.
NUMA, 23, rue Régis, 23, Bordx.
■f /9.MUIDS chêne suis ache-8/Z, teur, bons fûts; 30, route
du Médoc, 30, Bouscat. Tél. 11.87.
f®Mfll!!EEE§8P retraité, chau*icrSRUrrEijri dière petite
unité demandé. COURCELLES,
87, rue Sainte-Croix, 87, Bcffdx.

PERDU chien de chasse marronqueue courte; le remettre à M.
Thêze, 62, c. Pasteur. Récomp.

ON DEMANDE à
[ïs/imhwiiy louer magasin
vide dans Bordeaux ou près
boulevards av. cour de préféren¬
ce. Ec. CHETEL, Ag. Havas, Bx.

Manœuvres demandés, 255,rue Mandron, 255, à Bordeaux

EMPLOYÉ t trav. bur. excel.cert. dem. pl. 250 fr. Ecrire :
RIYET, Agence Havas, Bordx.

ASSURAMES
On achèterait portefeuille gr4®
O. Ec. détails C. GROULIER 82,
rue 14-Juillet, Rochefort-s.-Mer.

M seul et sa mère vve dem.■ maison, échoppe ou appart.
meublé comprenant au moins 2
ch. à couc., s. à mang., cuis.,
eau, gaz, élect. Faire offres â M.
Leboucq, 9. ail. de Tourny, Bdx.

fjjljj DEMANDE femme journée
vSI9 pour bureau, matin 7 à 8
heures, lundi 7 à 9 heures, 1 fr.
l'heure. — Références exigées;
32, cours d'Alsace, â Bordeaux.

Ouvrières dem<k®® pour sacs enpapier; 38, rue du Rocher. Bx.

JNE ménage s. enf. dem. placemari chauffeur, b. réf.; fem¬
me ménag., fer. jardin, de préf.
camp.Ec.Loubère.Le Haillan,G(îo.

ON dem. un porteur ou porteu-se, 30, r. Pas-St-Georges, B».

■ERSPI ÎÎVÈ débutant pourLlfirLUÏE maison vins de¬
mandé, présenté par parents.

186, cours du Médoc, 186.

Bne ouvrière modiste d«® à l'an¬née, nourrie et logée. Mm® La-
barre,modes,Magnac-Laval.H'a-V.

DÉBUTANT pour auto deman¬dé; de 9 heures à 11 heures;
13, cours de Tournon, 13, Bordx.

Ouvrières pour atelier parfu¬merie dtfse®, premières réf. exi¬
gées. Ec. Alemo, Ag. Havas, Bx.

EMPLOI SÉR. off. à sténo-dac¬tylo. Réf. exig. ; 17, place du
Parlement, 17, à Bordeaux.
TENO-DACTYLO expérimentée
d<w®. Ec.Alème, Ag. Havas, Bx

0 8 V0 U fi Fg Ëx-ïoncHoMaired» l^re^t £?y D i w In w Ëaw (Consultatioiisgratiiites)Bureaux:24, r. lîohan Bdx

LE SALON AUTOMOBILE BORDELAIS
G3, 65, 61, rue François-de-Sour<Iis, 63. 65, 61
>urant Août pour les départements: Gers, Haute-Gî .Landes. Basses-Pyrénées, Lot-et-Garonne, les nouvelles voitures

livre courant Août pour les départements: Gers, Haute-Garonne,Landes. Basses-Pyrénées, Lot-et-Garonne, les nouvelles voitures
BIGN âN-Sport. GREGOIRE. - Sous-agents demandés. Faire offres.
Livraisons sous huit jours de voitures neuves, actuellement en

carrosserie aux anciens établissements DEBONLIEU, ateliers de
réparation moderne. Travail garanti.

MAISON A BIARRITZ, CAte (l'Argent Automobile
11 et 24, avenue du Maréchal-Foch, 11 et 24.

ROYAL PALACE HOTEL - PARIS
3Place clu TIiéâtre-Français

RÉOUVERTURE 1er JUILLET 1919
RECOtTSSIWB, Direotetix

SOCIÉTÉ IZJ-BUSTRXSI.I.E de

TÉLÉGRAPHIÉ SANS FIL
et d'ELECTRICSTE (système Rouzet)

18, rue Duphot, Paris.
Adresse télégraphique : Télësanfi. Téléph. : Louvre 0.10.

Fournisseur de la Marine nationale.
Matériel radiotélégraphique.Postes complets transmetteurs et récepteurs de toutes puissauces et de touteè portées pour bâtiments de commerce. Postes agrand rendement. Portée supérieure à égalité d'énergie. Poste*d'une marene simple et régulière.

Vente et installation de toutes stations avec garantiespéciale et par contrat. — Avantage marquant sur la location. —
Stocks importants en magasin.

est plus artistique que lai
PEINTURE A L'HUILE

et remplace les
PAPIERS PEINTS

Envoi Gratis des Cartes de Nuance!

11, Avenue de Paris, PLA1NE-SAINT-DENIS
Téléphone: NORD 07-66

FORCES
Avec la IRTGOMNUESRAYONNANTE, expédiée à l'essai, vous pouvez soumettre une personne h votrs

volonté, même à distance, l)em. à M. STEFAN,92.BdSt-Marcel.Paris, soi lirrtN'SB. 6RATI3

3 H, idaptattoBB —|
ABi

GLVRTQUE n-Dehttste^

I tous
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[ FAITES desÉCONOMIES]

s
rOURNEURS et outilleurs de¬mandé?; 103, quai de Paludate

FERME. Achèt. 15 à 30,000 francsbois, prés et cultures; habit,
en terr. sec. Ec. p* sit. dét.,
HORD, Agence Havas, Bordeaux

Ingénieur A. et M. donnerait sui¬te offre association, entrepri¬
se, trav* publics. Discrétion abso¬
lue. Lui écrire,Suzey.Ag.Havas,B*
tOMPTABLE ddé, réf. sér. exig.
J Ecr. GRAP, Agence Havas, B®

CHAI ou local demandé en loca¬tion, quartier Chartrons de
préfér. Ec. Nohet, Ag. Havas, B*

Sténo-dactylo expérimentée ddéoapte à travail de bureau. Ecri¬
re référ. DUBOIS et d®, 106,
quai des Chartrons. 106, Bordx.

DESSINATEUR ^ naissant
bâtiment et comptabilité deman¬
dé. Etablissements HYGIÈNE et
CONFORT, 54, cours Pasteur, 5t.

IMIIfllTI VITICULTEURS,INDUSTRIELSI
qui désirez faire connaître vos produits dans la région de l'Ouest,
vous n'avez pas, pour cela, de plus sûr intermédiaire que

1' "OUEST.ÉCLAIR .

le journal le plus répandu de la Bretagne, de la Normandie et du Maine,
RENNES - 38, rue du Pré-Botté - RENNES

2 CHAMBRES meublées d^e®confortables dans Chartrons
ou banlieue avec garage. S'adr.
Destouesse, 26, r. Arm.-Dulamon.

LOUERAIS hangar sur gdo voiepréférence.— DAVID FRÈRES,
6, rue Chantecrit prolongée, B*.
ffULSiPîJ A S! V A dater d'aujour-LprsKwrtUA d'hui, vente à l'a¬
miable de très beaux chevaux
américains, au camp de Saint-
Suipice-d'Izon. S'adresser au!
café des Roses, en face du camp.

PERDU dimanche 3 courant Pes¬sac bracelet-montre or. Rapp.
Bains Cursol. — Récompense.

PERDU volet phare Ducelier, sa¬medi, route Arcachon. Ecrire
CHAMPEY, Agence Havas, Bdx.

Tonnelier demandé p. la maisonL. Chenut et Cie, vins à St-
Aigulin (Ch.-Inf.). S'y adresser.

AlffENDRE jolie voiture â 2v roues et à 2 places, légère,parfait état. S'adresser 2, rue
Tourny, 2, â Libourne (Gironde),

Cheval, 2 baladeuses, lot plan-ches à v„ rue Billaudel, 19, Bx

g

par

l'usage des SAVONS

LA PERDRIX
*722 o/o d'IvuLile.

SAINT-MARTIAL
SO o/o d'huile.

LE CORAN et M. P. & C.
à. Jba.se d'oléine.

ET DES

LESSIVES
Mousseuses et Savonneuses.

LE CORAN BLEU
5 * L'ANÉMONE
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LES

AVENTURES
GUERRIÈRES
... ET AUTRES

DE

NAVARRE
racontées par lui-même
Paraissent actuellement dans

LA VIE AÉRIENNE
illustrée

Procurez-vous un numéro; vous deviendrez
le lecteur assidu de cette publication, dont

la lecture est des plus captivantes.

Le Numéro : 24 pages illustrées
1 franc
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